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2ÅÍÅÒÃÉÅÍÅÎÔÓ 

 

Le projet COMPOSTOU fait partie ÄȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ-action mené sous 

ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ 2ÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌÁ "ÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÅÃÔÅ ɉ)2")ȟ UMR 7261 CNRS/ 

Université de ToursɊ ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÁÒÔÉÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ Zéro 

Déchet Touraine (ZDT) pour son développement technique et commercial. 

 

Le projet a bénéficié du mécénat financier des structures suivantes : Région Centre-

Val de Loire et ADEME (projet ÌÁÕÒïÁÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔÓ %ÃÏÎÏÍÉÅ ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ςπρχɊȟ 

Syndicat Mixte pour la valorisation et la réduction des déchets Touraine Propre (projet 

ÌÁÕÒïÁÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔs 2017), IUT de Tours, IRBI, Association étudiante 

APNE. 

 

Il a aussi bénéficié du mécénat technique des structures suivantes : Tours Métropole 

Val de Loire (TMVL), Communauté de Communes Gâtine et Choisilles - Pays de Racan 

(CC GCPR), Communauté de Communes Touraine Est-Vallées (CC TEV), communes de 

Joué-Lès-Tours, Reugny et Saint-Cyr-sur-Loire, Université de Tours, collège André 

Bauchant (Château-Renault), Touraine Logement, Val Touraine Habitat et Ressourcerie 

La Charpentière. 

 

Le prototype du Compostou a été réalisé par Paul Huguen (Coopérative d'Activités et 

d'Emploi culturelle Artefacts). La première génération de Compostou a été fabriquée 

ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ E&S, association lut tant contre les exclusions, et déployée grâce aux 

ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÅÔ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ZDT. 

 

1ÕȭÉÌÓ ÅÎ ÓÏÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÒÅÍÅÒÃÉïÓȢ 

 

 

 

 

Pour citer ce rapport  : 

Moreau S., 2019. Compostou. Compostage de basse énergie. Mémoire de fin de 

Formation de Maître Composteur. 
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2ïÓÕÍï 

 
-ÅÎï ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ :ïÒÏ $ïÃÈÅÔ 4ÏÕÒÁÉÎÅȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ #/-0/34/5 Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ 

déployer en Indre-et-Loire 10 composteurs expérimentaux innovants et de suivre leur 

fonctionnement pendant 2 ans (2017-2019). Les Compostous sont les premiers 

composteurs partagés spécifiquement conçus pour fonctionner à basse énergie (= à 

froid  ȻɊȢ ,ÅÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Á ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÂÉÏÉÎÓÐÉÒïÅȟ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÌÉÔÉîÒÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ Á ïÔï ïÔÕÄÉïȢ 5Î ÓÕÉÖÉ ÐÒïÃÉÓ ÄÅ ÌȭÅÒÇonomie des 

premiers appareils installés a permis de faire évoluer techniquement le Compostou au 

cours du projet et de solutionner une à une toutes les difficultés rencontrées. 

La solution testée a prouvé son innocuité et son efficacité : au moins 4,5 m3 de 

ÃÏÍÐÏÓÔ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÎ ς ÁÎÓȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÔÒÁÉÔïÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 

6,33 m3 par an (près de 2,7 tonnes de biodéchets/an). Du compost sain répondant 

parfaitement à la norme française NF U 44-051 a été produit sur 3 sites différents. 

Utilisé à sa pleine capacité (15 utilisateurs adultes), le Compostou est une 

solution plus économique que la collecte et le traitement des biodéchets en mélange 

avec les Ordures Ménagères Résiduelles. Cette nouvelle méthode de compostage partagé 

est aussi plus vertueuse sur les plans environnementaux et sociaux, car elle respecte 

totalement la faune utile et permet de créer de nombreux liens entre les 

ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȢ ,Å #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÅÓÔ ÔÒîÓ 

apprécié de ses utilisateurs. 

Le projet COMPOSTOU a été cofinancé par la Région Centre Val de Loire et 

ÌȭADEME ɉ!!0 %ÃÏÎÏÍÉÅ ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ςπρχɊȟ 4ÏÕÒÁÉÎÅ ÐÒÏÐÒÅ ɉ!!0 ςπρχɊȟ Ìȭ)54 ÄÅ 4ÏÕÒÓȟ 

Ìȭ)2")ȟ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ïÔÕÄÉÁÎÔÅ !0.% ÅÔ :ïÒÏ $ïÃÈÅÔ 4ÏÕÒÁÉÎÅȢ 
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'ÌÏÓÓÁÉÒÅ 

 

ADEME ȡ !ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅ. 

Aérobie  ȡ ÁÄÊÅÃÔÉÆ ÑÕÁÌÉÆÉÁÎÔ ÕÎ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÁÙÁÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÐÏÕÒ ÖÉÖÒÅ. 

Altriciel  : qualifie un mode de développement animal où le jeune nait très immature et 

dépend fortement de ses parents pour sa survie. 

Anaérobie  ȡ ÁÄÊÅÃÔÉÆ ÑÕÁÌÉÆÉÁÎÔ ÕÎ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÏÕ ÐÅÕ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÐÏÕÒ 

vivre. 

Entropie  : ÄÅÇÒï ÄÅ ÄïÓÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ. 

GProx : Gestion de proximité des biodéchets. 

Mésophile  : adjectif caractérisant un organisme qui prospère mieux dans des conditions 

de température modérée. 

OMR : Ordures ménagères résiduelles. 

Organique  : Qui provient de tissus vivants ou de transformations subies par les 

produitÓ ÅØÔÒÁÉÔÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ. 

PCAET : Plan Climat Air Energie Territorial . 

Psychrophile  : adjectif caractérisant un organisme qui prospère mieux dans des 

conditions de température basse. 

TGAP : Taxe générale sur les activités polluantes. 

Thermophile  : adjectif caractérisant un organisme qui prospère mieux dans des 

conditions de température élevée. 

Thigmotactisme  : tendance à garder un contact physique avec un élément solide, 

comme une paroi ou des congénères. 

Xérophile  : adjectif caractérisant un organisme qui prospère mieux dans des milieux 

pauvres en eau. 

Zoocénose : ensemble des espèces animales vivant dans espace écologique donné. 
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Les atouts du compostage 
partagé sont multiples  

)ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

 

Le compostage correspond à un « procédé de transformation aérobie de matières 

fermentescibles dans des conditions contrôlées » (ADEME, 2015a)Ȣ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÏØÙÇîÎÅ 

est ÄÏÎÃ ÒÅÑÕÉÓÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ en 

compost, « matière fertilisante stabilisée riche en composés humiques » (ADEME, 2015a). 

Cette caractéristique distingue le compostage de la méthanisation, qui est une réaction 

anaérobie contrôlée visant à transformer la matière organique en méthane. Le 

compostage se différencie aussi de certains processus de décomposition anaérobie des 

matières organiques non ou peu méthanogènes tels que la méthode japonaise Bokashi, 

la méthode indienne Bangalore ou le processus passif de décomposition qui se déroule 

ÁÕ ÃĞÕÒ dȭÕÎ tas de fumier par exemple. La figure suivante illustre une partie de la 

diversité des méthodes traditionnelles ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

dans le monde, principalement à des fins agricoles. 

 

 

 

 

Figure  1: Quelques techniques de compostage aérobie à petite échelle (Misra et al., 2005 ; Bohacz et 

+ÏÒÎÉččÏ×ÉÃÚ-Kowalska, 2009 ; Bromblet et Somaroo, 2015).  

Le compostage de proximité est mis en 

ĞÕÖÒÅ ÁÕ ÐÌÕÓ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

la matière organique à composter. Il peut être 

individuel (compostage domestique) ou collectif (compostage partagé ou en 

établissement). Même en habitat urbain dense, le compostage de proximité permet de 
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réduire dȭenviron 25% le volume des ordures ménagères, en détournant les biodéchets1 

ÄÕ ÆÌÕØ ÄȭÏÒÄÕÒÅÓ ÍïÎÁÇîÒÅÓ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅÓ des habitants et des établissements (ADEME, 

2009). Si on y ajoute les papiers, les cartons et les textiles sanitaires, le potentiel de 

valorisation organique de nos ordures ménagères résiduelles se situerait entre 40% 

(ADEME, 2014) et 63% (ADEME, 2009). Le compostage de proximité constitue 

désormais une meÓÕÒÅ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÄÅ plans locaux de 

réduction des déchets ÅÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÉÌÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÄÏÃÔÒÉÎÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ 

ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ɉ'0ÒÏØɊ ÐÒÏÍÕÅ ÐÁÒ ÌȭADEME2. Cette pratique constitue une 

solution ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎgement climatique, en permettant ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÁÕ ÓÏÌ ÄȭÕÎÅ 

partie du carbone contenu dans les biodéchets. Ainsi, entre 2 et 9% du carbone épandu 

sous forme de compost sur un sol pourrait persister dans la matière organique du sol 

pendant un siècle (Favoino et Hogg, 2008). On retrouve donc cette mesure au 

programme des PCAET (Plan Climat Air Energie Territorial) de certaines collectivités. Le 

compost constitue aussi un amendement naturel ÃÁÐÁÂÌÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ ÓÏÌ 

et utile à la levée des semis. Il ÁÍïÌÉÏÒÅ ÌȭÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ 

(Pépin, 2013). ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ évite aussi la consommation dȭïÎÅÒÇÉÅ et la 

ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÄÅ ÎÉÔÒÅÕØ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÓ Û ÌÁ production ÅÔ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ (Favoino et Hogg, 2008). 

Le compostage de proximité constitue un mode de traitement in situ des 

biodéchets non dangereux. #ȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ 

déchets car les biodéchets ainsi compostés ne sont pas collectés et gérés par une 

collectivité ou un prestataire externe. Le compostage domestique individuel est rendu 

possible grâce à la distribution de composteurs aux foyers vivant en habitat individuel. Il 

ÄÅÖÒÁÉÔ ÉÄïÁÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÐïÒÅÎÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ 

rarement le cas. Il est particulièrement pertinent en zone rurale et/ou en habitat 

pavillonnaire. Le compostage ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÅÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÁÕØ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ 

scolaires, aux structures touristiques, aux entreprises privées, aux administrations avec 

                                                        
1 La Directive-cadre européenne 2008/98/CE du 19/11/2008 définit ainsi les biodéchets : « Déchets 
biodégradables de jardin ou de parc, déchets alimentaires ou de cuisine issus des ménages, des 
restaurants, des traiteurs ou des magasins de vente au détail, déchets comparables provenant des usines 
de transformation de denrées alimentaires ȻȢ #ÅÔÔÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÎȭÅÎÇÌÏÂÅ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ 
ÆÅÒÍÅÎÔÅÓÃÉÂÌÅÓ ÅÔ ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÌÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓÔïÅÓ ɉÄïÊections, papiers et 
ÃÁÒÔÏÎÓȣɊȢ 
2 ,ȭADEME a soutenu financièrement et techniquement plus de 1400 collectivités différentes depuis le 
début des années 1990, dans leurs mises ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìa GProx auprès des 
usagers. 
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Car uÎÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÑÕÉ ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ 
ÐÌÕÓ ÎȭÁ ÐÌÕÓ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÇïÒïÅ. 

cantine et à toute structure de restauration collective. Il peut permettre aux gros 

producteurs de biodéchets, dont le tri à la source est obligatoire au-ÄÅÌÛ ÄȭÕÎ ÓÅÕÉÌ ÄÅ 10 

tonnes/an3, de valoriser sur place les biodéchets produits. Le Compostage partagé en 

ÐÉÅÄ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÏÕ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÕÂÌÉÃ 

ou sur domaine privé (bailleurs sociaux par exemple). De par sa dimension collective, le 

compostage partagé a des vertus sociales particulièrement intéressantes. 

,ȭÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÅÎ ÂÁÓ ÄȭÉÍÍÅÕÂle ÅÓÔ ÕÎÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÅÔ ÄÅ 

porter collectivement un projet ÁÖÅÃ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïÓ 

(référents de site, Guides-Composteurs, maître composteurs). Le compostage aide au 

rapprochement entre les personnes, à la production de lien social, à ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

échanges et Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÉÄïes positives (ADEME, 2012). Il est donc un bon vecteur 

de socialisation. Il encourage les citoyens Û ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ lieux partagés. 

Malgré ses indéniables vertus, le compostage partagé se heurte parfois à des 

obstacles ÌÏÒÓ ÄÅ ÓÏÎ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ A y regarder de près, la 

majeure partie des problèmes identifiés est liée au compostage de haute énergie, ou 

compostage « chaud », modalité actuellement dominante en compostage partagé. Bien 

ÑÕȭÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÔ très diffusé, le compostage de haute énergie présente quelques 

ÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔÓ ÎÏÔÏÉÒÅÓ ÑÕÅ ÌȭADEME appelle à anticiper ou à gérer par le biais de ses 

recommandations sur les « bonnes pratiques ». ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÓ Á 

ÃÏÎÖÁÉÎÃÕ ÑÕȭÉÌ ÓÅÒÁÉÔ probablement utile de mener une recherche visant à innover en 

matière de compostage de proximité.  

 

En leur proposant un 

autre cadre conceptuel, dans 

lequel différentes catégories de 

difficultés seraient résolues à la racine, les utilisateurs ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÅÒ ÄȭÁÇÉÒȟ 

sans se préoccuper de toujours « bien agir ». Evidemment, toute innovation est 

ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÅÌÌÅ-même de nouveaux problèmes. Une analyse coûts-

bénéfices pourrai t alors permettre de déterminer si la nouvelle solution développée est 

plus ou moins intéressante que les modalités de compostage préexistantes. Il peut 

apparaître aussi Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ comparaison que la nouvelle modalité de 

                                                        
3 Les seuils définis à l'article R. 543-225 du code de l'environnement ÓÏÎÔ ÆÉØïÓ ÐÁÒ ÌȭArrêté du 12 juillet 
2011. 
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compostage peut être complémentaire ou particulièrement  adaptée à une niche 

fonctionnelle particulière . 

Dans la mesure où les difficultés rencontrées actuellement en compostage partagé 

relèvent des champs techniques, sociaux et économiques, nous avons souhaité 

développer un nouveau paradigme. Ceci a nécessité ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÖÅÎÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÄîÌÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ, sur une méthode de compostage partagé 

particulière et sur un nouveau modèle économique. Pour cette triple innovation, nous 

ÁÖÏÎÓ ÃÈÏÉÓÉ ÄȭÁÄÏÐter une démarche bioinspirée (ou biomimétique), qui vise à 

ÓȭÉÎÓÐÉÒÅÒ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÐÏÕÒ créer des inventions durables ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÙÃÌÅ 

de vie. 

Nous aborderons, pas à pas, dans une première partie la démarche intellectuelle qui 

a abouti à la création du Compostou. 

Dans une seconde partie nous verrons comment cette nouvelle solution de 

compostage partagé permet de : 

¶ Simplifier les pratiques, 

¶ ,ÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÅÎ ÓȭÉÎÓÐÉÒÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ, 

¶ Valoriser le compost sur place, 

¶ Compenser le manque de disponibilité des sources carbonées, 

¶ Faciliter la maintenance, 

¶ !ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ, 

¶ %ÖÉÔÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

biodéchets, 

¶ Etre économiquement compétitif avec les méthodes actuelles de traitement des 

OMR (ordures ménagères résiduelles). 

Dans une troisième partie, nous présenterons les résultats des analyses techniques, 

ergonomique et scientifiques réalisées à partir du suivi de 10 Compostous 

expérimentaux. 

Enfin, nous tracerons dans une quatrième partie les perspectives du développement 

futur de cette innovation, en fonction des potentialités et limites identifiées au cours de 

la phase de pré-industrialisation du projet Compostou (2017-2020).  
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1. ,Å ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇïȟ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

 

1.1. Situation du compostage partagé en France et en Région Centre Val de 

Loire 

 

1.1.1. Définition 
 

Le compostage partagé fait partie des dispositifs de gestion de proximité des 

biodéchets. Il correspond à toutes les opérations de compostage de proximité (pied 

d'immeuble, quartier, village) dans lesquelles les habitants prennent en charge tout ou 

partie de l'installation et de la gestion de leur site (ADEME, 2012). Cette pratique fait 

appel à un fort engagement de bénévoles qui peuvent agir seuls ou en lien avec des 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ɉÇÁÒÄÉÅÎÓ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓȟ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÕØȟ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓȣɊȢ 

 

Figure  2: Le compostage à différentes échelles en France (source : ©Pascal Blain/Grand Dole, 2008)  
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1.1.2. Mise en perspective historique 
 

Historiquement, le compostage de proximité a été largement pratiqué dès la fin 

du 19ème siècle. A partir de 18764, on créé en France les premières plateformes de 

compostage collectives officielles, appelées alors « usines de broyage de gadoues » où les 

habitants, ou du personnel communal, venaient y déposer et y faire broyer des ordures 

ménagères en mélange. Celles-ci étaient surtout composées de biodéchets et de déchets 

inertes (tessons de céramique, gravats, verre métal), ce qui rendait possiblÅ ÌȭïÐÁÎÄÁÇÅ 

direct des déchets compostés au champs après un criblage minimal et une période de 

décomposition de quelques mois. Dans la plupart des communes françaises on trouvait 

aussi des décharges sauvages, souvent en périphérie des habitations, où les déchets 

organiques pourrissaient au milieu des autres déchets, sans plus de préoccupations. On 

doit au Dr Beccari la première tentative de rationalisation scientifique du procédé de 

ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÑÕÉȟ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȟ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÁÉÔ ÅÎ ÔÁÓ ÅÔ Û ÌȭÁÉÒ ÌÉÂÒÅ. Le Dr Beccari invente au 

début du 20ème siècle un procédé de compostage en silos, dits zymothermiques, 

permettant de transformer les ordures ménagères en amendements agricoles en 2 mois 

ÅÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÌÉØÉÖÉÁÔÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ɉ"ousquet, 

ρωςπɊȢ #Å ÐÒÏÃïÄï ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÍÉÃÒÏ-aérobie, les nuisances 

occasionnées semblaient importantes, ce qui a conduit à la fermeture de ce type de 

structure quelques années à peine après leur mise en service5. Certaines de ces 

installations pouvaient néanmoins traiter de 60 à 100 tonnes de déchets par jour. 

 

                                                        
4 Année de la création de la première usine de broyage de gadoues parisiennes à St Ouen 
5 ,ȭÕÓÉÎÅ ÚÙÍÏÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÇÅ-David, à La Riche (37) a ainsi été construite en 1965 et a été fermée 
en 1981 en raison des nuisances. 
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Figure 3 : Plan en coupe de silos zymothermiques du Dr Beccari (illustration originale tirée de Bousquet, 

1920).  

 

,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÄïÔïÒÉÏÒïÅ progressivement pour le compostage partagé avec : 

¶ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŀǊƎŜǎ 

sauvages ; 

¶ La régression de la gestion artisanale et locale des déchets par des chiffonniers, biffins et 

autres conducteurs dŜ ǘƻƳōŜǊŜŀǳȄ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ; 

¶ [ŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ hygiénistes interdisant les décharges sauvages ; 

¶ [ŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ Ŝƴ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ, sans solution proposée pour 

gérer la fin de vie de ces objets ; 

¶ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳmation des ménages et donc de leur production de déchets 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллл ; 

¶ [ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘŜǳǊǎ ƎŞǊŞǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ multinationales. 

)Ì ÆÁÕÄÒÁ ÁÔÔÅÎÄÒÅ ÌȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ intensive productiviste, le déclin de 

la société de consommation ÅÔ ÌȭÅÓÓÏÒ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ au début du 21ème siècle 

pour que le compostage partagé regagne du terrain en France. Les techniques les plus 

utilisées actuellement en compostage partagé proviennent en effet majoritairement du 

répertoire technique dÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ et/ou traditionnelle . 
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!ÌÏÒÓ ÑÕȭapparaissent les premiers silos zymothermiquesȟ ÌȭÁÇÒÏÎÏÍÅ 3ÉÒ !ÌÂÅÒÔ 

Howard étudie le procédé de compostage Indore dans les colonies britanniques et jette 

ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÁÎÇÌÏ-saxonne (Besson, 2011) : 

¶ Miser sur la résistance naturelle des plantes et des animaux aux maladies ; 

¶ Observer la nature en tant que fermier et jardinier suprême ; 

¶ Rejeter les engrais et les pesticides de synthèse, autonomie des exploitations ; 

¶ Rendre les déchets biologiques à la nature pour entretenir la vie des sols ; 

¶ /ÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÕÒ Õne base de polyculture-élevage (Mixed farm) ; 

¶ Promouvoir une agriculture saine comme facteur de progrès social ; 

¶ Généraliser un modèle de paysan-chercheur. 

3ÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÖÏÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÁÎÃÒÅÒ ÌȭÉÄïÅȟ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÔÅÎÁÎÔÓ ÄȭÕÎÅ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȟ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅ ÄÅ ÓÅ focaliser sur la fertilité de la terre et non sur celle des 

plantes. 

Peu après, en Suisse et en Allemagne, les époux Maria et Hans Müller et le Dr Hans 

Peter Rusch, popularisent la pratique du mulching auprès des communautés agricoles 

ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÇÅÒÍÁÎÉÑÕÅȢ )ÌÓ ÃÒïÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÅ 

courant organo-biologique germanique, à qui nous devons la mise au point du 

compostage de surface (Besson, 2011). 

Le japonais Masanabu Fukuoka, considéré comme le précurseur de la permaculture 

fait lui du paillage la ÐÉÅÒÒÅ ÁÎÇÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÁÎÓ ÌÁÂÏÕÒ, qualifiée 

ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÁÕÖÁÇÅ ɉ"ÅÓÓÏÎȟ ςπρρɊ. 

En Haute-Provence, à Villecroze, Jean Pain met au point entre 1969 et 1972, une 

ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ de tailles de 

broussailles. En 1975, Frederik Vanden Brande, qui a rencontré Jean Pain, met en place à 

Londerzeel en Belgique un chantier expérimental de compostage de rémanents ligneux. 

En 1978, le Comité Jean Pain International est créé en Belgique, ÑÕÉ ĞÕÖÒÅ depuis à 

ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐostage6. 

                                                        
6 
http://www.comitejeanpain.be/home/cjp%20fr/presentation/qui%2 0%C3%A9tait%20jean%20pain1.h
tml  
 

http://www.comitejeanpain.be/home/cjp%20fr/presentation/qui%20%C3%A9tait%20jean%20pain1.html
http://www.comitejeanpain.be/home/cjp%20fr/presentation/qui%20%C3%A9tait%20jean%20pain1.html
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Perfectionné par le monde agricole, cȭÅÓÔ bien ÐÁÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

partagé revient en France au tournant du 21ème siècle7Ȣ !ÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒ $ÁÎÉÅÌ 

Roux et de la CUMA DEFIS se structure, à partir de 1998, un réseau qui va assurer la 

collecte et le compostage en andains des biodéchets de la Communauté de Communes 

du Pays Yonnais, en Vendée. Economiquement très compétitive, cette solution permet 

alors de collecter et de traiter des déchets organiques des ménages à un coût de 

seulement 29 euros/tonne. Avec des brassages mécanisés toutes les 3 semaines, le 

compostage en andain Û ÌÁ ÆÅÒÍÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÍĮÒ ÅÎ τ Û φ ÍÏÉÓȟ ÑÕÉ ÅÓÔ 

alors utilisé comme amendeÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 

Daniel Roux découvre le compostage citoyen, qui mobilise plus directement les 

ÈÁÂÉÔÁÎÔÓȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÕ #ÏÍÉÔï *ÅÁÎ 0ÁÉÎ International et fonde 

ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ vendéenne « Compost Citoyen ȻȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ 

ÄȭÕÎÅ ÁÖancée décisive qui verra se créer en 2002 une première plateforme de 

compostage partagé à Saint-Philbert de Bouaineȟ ÅÎ ÒïÁÃÔÉÏÎ Û ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ 

ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȢ ,Á ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÅÎ ÁÎÄÁÉÎÓ8 146 

tonnes de biodéchets par an, amenées par 180 utilisateurs (nommés « apporteurs »), 

encadrés par 30 bénévoles « relais de quartiers ». La création de cette plateforme sera 

suivie de celles de Dompierre sur Yon (2003), de Grosbreuil et de Les Clouzeaux (2005). 

Malheureusement, selon des acteurs de cette période, cet élan aurait été stoppé net par 

les ÍÁÎĞÕÖÒÅÓ ÄÅÓ sociétés Onyx, Véolia et du Cabinet Merlin qui auraient convaincu les 

élus vendéens de construire 2 centres de tri mécano-biologiques9 sur ce territoire plutôt 

que de créer 25 plateformes communales de compostage. Entre temps, Daniel Roux 

fonde en 2003 VALDEFIS, une entreprise spécialisée dans le compostage à la ferme de 

ÄïÃÈÅÔÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÍïÎÁÇÅÒÓȟ ÑÕÉ ÅÍÐÌÏÉÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ρπ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ 

%Î ςππχȟ ÉÌ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÁÍÉÓ ÖÅÎÄïÅÎÓ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ ÄȭïÔÕÄÅ Û 'ÁÎÄ ÅÔ Û 

Ostende où il découvre, grâce au Comité Jean Pain, le compostage de quartierȟ ÔÅÌ ÑÕȭÉÌ 

est pratiqué en BelgiqueȢ !Õ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅȟ ÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄïÃÉÄÅÎÔ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ Û 

Nantes et à la Roche-sur-Yon une nouvelle forme de compostage de proximité : le 

                                                        
7 Les informations qui suivent ont été collectées lors du séminaire des 10 ans du Réseau Compost Citoyen, 
en octobre 2019. 
8 Bande continue de déchets organiques et de broyat mis à composter. 
9 Installation industrielle broyant les OMR en mélange et séparant la fraction fermentescible en vue de 
produire soit du compost, soit du méthane. La qualité du compost produit par ces installations très 
coûteuses est généralement médiocre et leur construction est désormais considérée comme non 
pertinente. 
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ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÅÎ ÐÁÖÉÌÌÏÎȢ ,ȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÎÁÎÔÁÉÓÅ #ÏÍÐÏÓtri, a développé sur ce principe 

ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇïȢ !ÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ .ÁÎÔÅÓ -ïÔÒÏÐÏÌÅȟ ÅÌÌÅ ÇîÒÅ 

désormais 210 sites de compostage partagé, en pavillon ou en silos, pour 630 000 

ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÐÒïÖÏÉÔ ÄȭÅÎ ÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ςπ Û τπ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÁÒ ÁÎ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ σ 

prochaines années. 

Avec Marine Linglard et Michel Mouillé, Daniel Roux fonde le Réseau Compost 

Citoyen (RCC) en novembre 2008, dont il devient administrateur. Le RCC va rapidement 

recenser les « bonnes » pratiques de compostage et fixe celles-ci en 2011 Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 

la définition  ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ 

(GPROX)ȟ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭADEME. Ce dispositif de formation est mis en application 

à partir de septembre 2014. Nous lui devons la hiérarchisation des rôles en matière 

ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ : Référents de site de compostage, Guides-

Composteurs ɉÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÐÒÏÐÏÓï ÄȭÁÐÐÅÌÅÒ ÇÕÉÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓ ÐÁÉÌÌÅÕÒÓɊ ÅÔ 

Maître Composteur. En 2015, le RCC organise la première édition de sa semaine 

nationale du compostage (« Tous au compost ») et embauche en 2016 son premier 

ÓÁÌÁÒÉïȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ 2## ÃÏÍÐÔe 240 adhérents, dont plusieurs collectivités, des 

associations, des entreprises et des particuliers. Ce réseau est le principal interlocuteur 

des pouvoirs publics sur la question du compostage. Il collabore étroitement avec 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ /.' : Zero Waste France (ZWF), France Nature Environnement (FNE) et le 

2ïÓÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ %ÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉ2!%Ɋ ÑÕÉ ÐÒÏÍÅÕÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ Ôoilettes 

sèches. Ensemble, ces associations tentent de peser sur la réglementation et défendent 

le compostage de proximité. La prévention et la gestion de proximité des biodéchets fait 

ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÉÎÓÃÒÉÔÅ ÁÕ 2ïÐÅÒÔÏÉÒÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ 

Professionnelles10. Entre 2013 et 2018, 269 personnes ont été certifiées. 

En 2013, le RCC Auvergne-Rhône Alpes (AURA) est créé grâce au soutien financier de 

ÌȭADEME et constitue le premier échelon régional du RCC national. Il regroupe à ce jour 

89 adhérents dont 19 collectivités. Par la suite vont être créés le RCC Grand Est (2016), 

le RCC Grande Aquitaine (2017), le R## 0!#! ɉςπρψɊȟ ÌÅ 2## /ÃÃÉÔÁÎÉÅ ɉςπρψɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 

échelons régionaux sont Û ÌȭïÔÕÄÅ : RCC Grand Ouest, Hauts de France, Corse. En 2016, le 

RCC adopte une présidence collégiale. Le RCC évoluera probablement dans les années 

futures vers une fédération de réseaux régionaux regroupant des acteurs du compostage 

et du paillage. En cela il se distingue de mouvements comme celui organisé autour de 

                                                        
10 https://inventaire.cncp.gouv.fr/fiches/4238/  

https://inventaire.cncp.gouv.fr/fiches/4238/
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ZWF, qui attire davantage les particuliers (plus de 2600 adhérents et 52 groupes locaux 

pour ZWF, en mars 2019).  

En 2014, Daniel Roux créé avec Pascal Retière Compost in Situ, ÓÕÒ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 

nantaise, qui reprend et perfectionne le principe de compostage à la ferme de biodéchets 

ménagers. Nantes Métropole et Compostri, partenaires de Compost In Situ, annoncent 

aujourÄȭÈÕÉ vouloir mettre en place une collecte de biodéchets en porte-à-porte en vue 

de valorisation agricole auprès de 1700 habitants. Depuis 2016 une autre structure 

ÎÁÎÔÁÉÓÅ ÓȭÅÓÔ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÎ ÐÏÒÔÅ-à-porte des biodéchets des 

professionnels : la Tricyclerie. Désormais, la Tricyclerie essaime son modèle et des 

projets de création de Tricycleries sont en cours à Tours, St Nazaire, Poitiers, Cannes et 

Bayonne. 

,Å 2## ÄÅÍÁÎÄÁÉÔ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÒÒðÔï ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÎÔ ÌÅ 

compostÁÇÅ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔïȢ #ȭÅÓÔ ÃÈÏÓÅ ÆÁÉÔÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÒÒðÔï du 9 avril 2018 qui encadre la 

pratique du compostage partagé et du compostage en établissement. Il prévoit une 

ÄÉÓÐÅÎÓÅ ÄȭÁÇÒïÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ soit 

réalisée sur place (au point de départ des biodéchets) et pour un usage local (dans 

ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔï ÏÕ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓȟ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÌÉÍÉÔÒÏÐÈÅÓɊȢ Les 

matières compostées ont le statut de sous-produits animaux de catégorie 3 au sens du 

Règlement CE n°1069/2009 . La quantité hebdomadaire maximale de déchets de cuisine 

et de table produite et traitée sur place ne doit pas dépasser 1 tonne. Le compost mûr est 

destiné à être employé pour un usage local soit par les producteurs des biodéchets soit 

par ÌȭÅØÐÌoitant du site de compostage11, soit par des tiers. LȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÓÔ 

interdite sur des pâturages ou des terres destinées à la production de plantes 

ÆÏÕÒÒÁÇîÒÅÓ ÅÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÅÎ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÍÁÒÁÿÃÈîÒÅÓ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔï ÁÕØ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄÅ légumes-

racines. Ces ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÃÅÎÓïÅÓ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÚÏÏÎÏÓÅÓ ɉÍÁÌÁÄÉÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÃÈÅ 

ÆÏÌÌÅȟ ÔÒÅÍÂÌÁÎÔÅ ÄÕ ÍÏÕÔÏÎȟ ȣɊ ÅÔ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

pathogènes éventuellement présents dans le compost. 

Grâce à la mobilisation de tous ces acteurs, le compostage de proximité est 

désormais ÐÌïÂÉÓÃÉÔï ÐÁÒ ÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓȢ 3ÅÌÏÎ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 

domestique des déchets organiques ÄÅ ÌȭADEME réalisée en 2008, 25% des foyers 

                                                        
11 ,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄïÓÉÇÎÅ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÏÕ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄïÓÉÇÎïÅ ÐÁÒ ÅÌÌÅȟ ÆÏÒÍïÅ ÁÕØ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÂÏÎÎes 
ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÕ Ⱥ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï Ȼ ÅÔ ÖÅÉÌÌÁÎÔ Û ÌÅÕÒ ÒÅÓÐÅÃÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȢ )Ì ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄȭÕÎÅ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÒÉÃÅ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅȟ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÅÓ ÏÕ 
ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÔÓ ÄÅ ÓÉÔÅÓ de compostage, de guides ou de maîtres composteurs. 
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français géraient principalement à domicile leurs déchets de cuisine et de table. En 

2015, 50% des français interrogés déclaraient pratiquer le compostage de manière 

individuelle ou collective (ADEME, 2015c). Ils étaient également 46% à avoir entendu 

parler du compostage partagé. 

Toutefois, et paradoxalement, le compostage partagé peine encore à se 

développer en France ȡ ÓÅÕÌÓ ρςϷ ÄÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÐÁÒ Ìȭ)&/0 ÅÎ ςπρυ ÁÆÆÉÒÍÁÉÅÎÔ 

avoir accès à un composteur partagé près de chez eux (ADEME, 2015). Il y aurait en 

France plus de 3000 sites de compostage partagé (Pierre-Jean Glasson, communication 

personnelle), dont une partie est référencée sur les cartes interactives du Réseau 

Compost Citoyen12 et de Zero Waste France13. En Région Centre Val-de-Loire, le 

compostage partagé est une pratique qui reste marginale (environ 230 composteurs 

ÐÁÒÔÁÇïÓ ÒÅÃÅÎÓïÓ ÅÎ ςπρχ ÐÁÒ ÌȭADEME (ADEME-SINOE, 2019). Pourtant le gisement 

ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȢ )Ì ÓȭïÌîÖÅÒÁÉÔ Û τχχ 832 t/an dont 174 590 

t/an pour les seuls biodéchets en mélange dans les OMR (ADEME-SINOE, 2019). 

 

Figur e 4: Le compostage partagé en Indre -et-Loire en 2017 (tiré de ADEME-SINOE, 2017)  

                                                        
12 https://lesactivateurs.org/geo -compost/  
13 http://jeveuxmonbacbio.org/agir/  

https://lesactivateurs.org/geo-compost/
http://jeveuxmonbacbio.org/agir/
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Les faits que deux multinationales françaises (Véolia et Suez) soient les leaders 

mondiaux dÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ Ágro-alimentaire soit 

le premier employeur industriel de notre pays ne sont probablement pas étrangers au 

retard politique pris par la France en matière de compostage de proximité. Partout ou 

presque, les acteurs de terrain gaspillent une énergie considérable à convaincre les élus 

de favoriser la gestion de proximité des biodéchets et de ne pas succomber à une 

ÔÅÃÈÎÏÐÈÉÌÉÅ ÄÉÓÐÅÎÄÉÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÒÄÕÒÅÓ ÍïÎÁÇîÒÅÓȢ ,ȭ)ÎÄÒÅ-et-Loire 

ÅÓÔ ÅØÅÍÐÌÁÉÒÅ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÃÁÒ ÄÅÐÕÉÓ ρςπ ÁÎÓȟ ÅÌÌÅ ÎȭÁ ÃÏÎÎÕ ÑÕȭÕÎÅ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅ 

ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ ÃÏÕÔÅÕÓÅÓ ÄÏÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎȭÁ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÊÁÍÁÉÓ 

ÄïÐÁÓÓï ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÍÏÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ Les accompagnateurs au compostage doivent 

également composer avec une puissante industrie agro-alimentaire qui inonde le 

marché de produits transformés, traités, emballés, étiquetés, et avec des distributeurs 

adeptes du « prêt à jeter », autant de processus de masse qui ne sont pas sans 

conséquence sur le fonctionnement des sites de compostage collectifs et sur la qualité 

des gisements de biodéchets des ménages. .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ,ÏÉ 

relative à la transition énergétique pour la croissance verte et la transcription récente 

de ses objectifs dans les Plans Régionaux de Prévention et de Gestion des Déchets 

ouvrent un nouveau chapitre encourageant de notre longue et chaotique relation aux 

déchets. ,ȭÝÇÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓÅÒÁÉÔ-il enfin revenu ? 

 

1.2. Bases scientifiques du compostage de haute énergie 

 

Nous proposons de désigner par ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ de « compostage de haute énergie », 

la méthode de compostage de proximité la plus répandue en France et dont la mise en 

ĞÕÖÒÅ ÅÓÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄïÅ ÐÁÒ ÌȭADEME et le RCC. Cette désignation nous 

semble scientifiquement ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓÅ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

« chaud Ȼȟ ÑÕÉ ÎÅ ÒÅÎÄ ÑÕȭÉÍÐÁÒÆÁÉÔÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ processus thermodynamiques à 

ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄÅ compostage. 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÄÊÅÃÔÉÆ Ⱥ chaud » renvoie uniquement à la phase de la décomposition 

de la matière organique pendant laquelle a lieu un dégagement de chaleur important. La 

température peut alors monter à plus ÄÅ υπЈ#ȟ ÖÏÉÒÅ φπЈ# ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï 

bactérienne aérobie, intense et confinée, qui transforme les matières fermentescibles 

rapidement métabolisables (sucres, lipides et acides aminés) en divers acides 
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ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓȢ $Å ÌȭÅÁÕ ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÕ CO2 résultent des complexes réactions 

ÂÉÏÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÁÌÏÒÓ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ. ,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ « compostage 

chaud » suggère aussi ÑÕȭun composteur chaud ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅ. Or, sans 

apports réguliers ni brassages supplémentaires, cette phase ne dure pas plus de 2 à 3 

semaines, de sorte quȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ Ⱥ à chaud » peut très vite refroidir et 

ÎÅ ÐÌÕÓ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÄÅ ÍÏÎÔïÅ ÅÎ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ la maturation du compost. 

De plus, mðÍÅ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÍÏÎÔïÅ ÅÎ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÓÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÅÔ ÓÅ ÐÒÏÌÏÎÇÅȟ ÔÏÕÔÅ 

ÌÁ ÍÁÓÓÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ Ⱥ chaud Ȼ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ forcément partout à la même 

température. Les biodéchets situés près des parois ou en surface sont souvent plus secs, 

tandis que ceux en profondeur sont souvent plus humides, ce qui induit des écarts de 

température qui peuvent être significatifs entre les différentes strates du compost. 

#ÅÔÔÅ ÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÊÅÔÔÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎ ÓïÒÉÅÕØ ÄÏÕÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÕÎ 

composteur « chaud » domestique ou partagé à éliminer les organismes microbiens 

pathogènes ÅÔ ÌÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÄȭÁÄÖÅÎÔÉÃÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÑÕȭÉÌ ÐÒÏÄÕÉÔ ɉÎÏÕÓ Ù 

reviendrons). 

,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ Ⱥ compostage de haute énergie » renvoie quant à elle Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 

du bilan énergétique nécessaire Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

biodéchets/broyat/ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÖÅÒÓ ÌȭïÔÁÔ ÐÌÕÓ ÓÔÁÂÌÅ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅ compost 

mature. Le compostage de haute énergie consomme et produit en effet beaucoup 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ pour la production de compost. 

,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ inclut : 

¶ De ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜ ōǊƻȅŀǘ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ, qui est un cofacteur 

non indispensable à la réaction de compostage14 ; 

¶ 5Ŝ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǎǘƻŎƪŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όōƛƻŘŞŎƘŜǘǎ Ŝǘ ōǊƻȅŀǘύ ; 

¶ De ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ par les organismes pour la décomposition des biodéchets ; 

¶ De ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ du broyat ; 

¶ De ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ consommée par les utilisateurs et leurs accompagnateurs pour contrôler 

les conditions ŘΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ, ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ et de température du compost en 

formation et pour faire évoluer ce système dans la direction recherchée ; 

¶ 5Ŝ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇƻǳǊ ŎǊƛōƭŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘ ŀǇǊŝǎ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǾƛŘŜǊ ƭŜ ōŀŎ ŘŜ 

maturation. 

                                                        
14 Il est très utile pÏÕÒ ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÒïÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÍÁÉÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ Û Ⱥ la 
ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÉÒ ÅÔ ÄȭÅÁÕ ». 
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Cette méthode de compostage produit également :  

¶ DŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩune émission de chaleur importante due à 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ microbienne. Cette émission de chaleur peut être redéfinie comme un 

ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

entre les organismes et leur milieu à partir de la décomposition des biodéchets et du broyat ; 

¶ De lΩŞƴŜǊƎƛŜ stockée sous forme de biomasse secondaire, qui est perdue par le 

système lorsque les animaux quittent le composteur ; 

¶ DŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ǎǘƻŎƪŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩoligomères et de monomères issus de la 

décomposition de la nécromasse, qui sert de source d'énergie pour les micro-

organismes. 

3ÅÌÏÎ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ, Ìȭénergie consommée par le compostage 

de haute énergie provient  essentiellement de la vie microbienne (micro-organismes 

décomposeurs), de végétaux (biodéchets, broyat), Äȭanimaux (animaux décomposeurs, 

êtres humains), ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ nucléaire (composteurs électro-rotatifs à alimentation 

électrique15) et/ ou ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ fossiles (compostage mécanisé sur plateformes 

collectives). 

! ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÉÍÁÇÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ 

partagé de haute énergie ÅÔ ÐÅÕ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄÏÎÔ ÓÅ 

met en place sa zone thermogène16. Les relevés de température que nous avons 

ÅÆÆÅÃÔÕïÓ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒÓ Û ÌȭÁÐÌÏÍÂ ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÐÐÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÕÎ 

composteur chaud partagé suggèrent néanmoins au moins deux conformations de la 

zone thermogène : au pic de ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÃÅÌÌÅ-ÃÉ ÐÅÕÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÎÃÅ 

ÄȭÕÎ Ⱥ ÃĞÕÒ ÃÈÁÕÄ » plus ou moins sphérique, pouvant varier de 15 à 40 cm de diamètre 

environ pour un composteur de 620 L. Après ce pic de température, la zone thermogène 

semble plus aplatie, formant une sorte de « nappe chaude » qui peut se trouver de 3 à 

20 cm sous la surface du compost en formation. Pour ces raisons, nous prenons 

toujours la température à deux hauteurs différentes (10 et 20 cm depuis la surface) et à 

ÌȭÁÐÌÏÍÂ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔure du composteur (là où les utilisateurs laissent souvent 

leurs biodéchets)ȟ ÁÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÓĮÒs de sonder la zone thermogène quelle que soit sa 

configuration. Le confinement de la matière organique et des micro-organismes joue un 

rôle important en compostage de haute énergie. Afin que la chaleur ne se dissipe pas et 
                                                        
15 %Î ςπρω ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ Û χσϷ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ÓÅÌÏÎ 24%-France 
(https://www.rte -france.com/fr/eco2mix/eco2mix -mix-energetique) 
16 Voir à ce sujet les sources citées dans le mémoire de Faessler (2001) et de Finstein et al. (1986). 

https://www.rte-france.com/fr/eco2mix/eco2mix-mix-energetique
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ÑÕÅ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕ ÐÕÉÓÓÅ ÓÅ ÃÏÎÄÅÎÓÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÒÏÉÓ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒȟ ÃÅÌÕÉ-ci doit 

ÒÅÓÔÅÒ ÆÅÒÍï ÅÎ ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅȢ #ÅÃÉ ÐÅÒÍÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÐÌÕÉÅ ÐïÎîÔÒÅ Û 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȢ 3ÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ Äes modèles commerciaux, les parois présentent quelques 

perforations, ÁÆÉÎ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÉÒ et réguler la chaleur. 

Il est classiquement rappelé que le compostage de haute énergie repose sur trois 

ÒîÇÌÅÓ ÄȭÏÒ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ, ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÍÉÃÒÏ-organismes 

aérobies décomposeurs (Pépin, 2013): 

¶ Oxygéner le compost ; 

¶ Contrôler le ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ du compost ; 

¶ Équilibrer le ratio carbone-azote dans les apports. 

Par analogie avec le triangle du feu, il est possible de concevoir aussi le 

compostage de haute énergie ÃÏÍÍÅ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ σ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ : 

¶ Les micro-organismes (la source de chaleur) ; 

¶ [ΩƻȄȅƎŝƴŜ όƭŜ ŎƻƳōǳǊŀƴǘύ ; 

¶ La matière organique (le combustible). 

 

Figure  5: Triangle du compostage de haute énergie, par analogie avec le triangle du feu  



1.2.1. Les micro-organismes, sources de chaleur 

 

Les bactéries aérobies qui décomposent les biodéchets, premier maillon du 

réseau trophique du composteur, proviennent du sol ou sont apportées avec les 

biodéchets et le broyat. Elles ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÅÔ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅ pour 

se développer. Dans un compost trop sec (<35Ϸ ÄÅ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔïɊ, les bactéries 

aérobies ne peuvent quasiment pas se développer seules. Dans un compost trop humide 

(plus de 75Ϸ ÄÅ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï par exemple)ȟ ÌȭÅÁÕ ÒÅÍÐÌÉÔ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÌÁÃÕÎÁÉÒÅÓ ÅÔ 

favorise le développement des bactéries anaérobies méthanogènes acétoclastes ou 

sulfato-réductrices, respectivement responsables de la production de méthane ou de 

ÓÕÌÆÕÒÅ ÄȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ. .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÅÎ ÔÈïÏÒÉÅȟ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ ÁÎÁïÒÏÂÉÅÓ ÓÏÎÔ 

en compétition pÏÕÒ ÌȭÁÃÉÄÅ ÁÃïÔÉÑÕÅȟ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕȭÅÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÁïÒÏÂÉÅÓ ÄïÇÒÁÄïÅÓ ɉplus 

faible teneur en oxygène à certains endroits), leurs productions de méthane et de sulfure 

ÄȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÕÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÓ (Boivin, 2010). Produire un peu de 

méthane pourrait donc prévenir ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ éventuelle source de nuisance et de 

dommages17. 0ÒÏÄÕÉÒÅ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÓÕÌÆÕÒÅ ÄȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ ÒïÄÕÉÒÁÉÔ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ la production 

ÄȭÕÎ important gaz à effet de serre. Composter en conditions aérobies évite la 

production de ces deux gaz, mais génère du CO2 ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕ. 

Pour se développer de manière optimale, les micro-organismes ont donc besoin 

ÑÕÅ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÓÏÉÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ Û υπϷ mais inférieur à 70%. DȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 

favorables sont requises : une température supérieure à 10°C et inférieure à 70°C, un pH 

neutre compris entre 6 et 8 unités pH et un milieu homogène riche en azote qui fournira 

aux bactéries une indispensable source de substances protéiques. 

Lorsque ces conditions sont réunies, les micro-organismes transforment 

profondément leur milieu de vie. Ainsi les bactéries assurent les principales réactions 

biochimiques suivantes dans le compost : 

¶ Nitrification: oxydation de NH4 en NO2 ; 

¶ Dénitrification: réduction des nitrates (NO3) en azote gazeux (N2) ; 

¶ Fixation d'azote atmosphérique ; 

¶ Réduction des sulfates en sulfures ; 

¶ Oxydation des sulfures en sulfates ; 

                                                        
17 ,Å ÓÕÌÆÕÒÅ ÄȭÈÙÄrogène est un gaz irritant et potentiellement mortel à haute concentration. 



26 
 

¶ Réduction du fer ferrique en fer ferreux ; 

¶ Oxydation du fer ferreux en fer ferrique. 

Trois étapes peuvent être distinguées ÅÔ ÓÕÉÖÉÅÓ ÅÎ ÍÅÓÕÒÁÎÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ Ð( 

(Faessler, 2001) : 

¶ Acidogénèse Υ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ 

mauvaises odeursΦ [Ŝ ǇI ŎƘǳǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ р,5 ou 6 ; 

¶ Ammonification Υ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀc qui fait remonter le pH à 8 

voire 9 ; 

¶ Stabilisation Υ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ ǎŜ ǾƻƭŀǘƛƭƛǎŜ Ŝǘ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƛŎǊƻ-organismes 

pour synthétiser des substances humiques. Le pH se stabilise à une valeur proche de 

la neutralité (pH 7). 

A la fin de ces trois étapes, les actinomycètes décomposent la lignine et forment 

des substances humiques18. Les champignons agissent eux dans les premières phases de 

la décomposition de la biomasse primaire et de la nécromasse. 

 Au cours du processus de compostage, lȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÄÅÓ Âactéries agit 

ÄÏÎÃ ÓÕÒ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÆÒÁÉÃÈÅÓ ÅÔȟ ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÏØÙÇîÎÅȟ produit des 

molécules organiques stabilisées, du CO2ȟ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÉÓÓÉÐïÅ Û ωπϷ 

par la formation de chaleur latente de vaporisation (Finstein et al., 1986). A des 

températures supérieures à 55-60°C, la production de chaleur est progressivement 

stoppée car ces températures deviennent défavorables à la survie bactérienne. 

 

1.2.2. ,ȭÏØÙÇîÎÅ, le comburant 

 

En compostage partagé et de haute énergie, lȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ 

activement par les utilisateurs. Ils sont invités à effectuer des brassages profonds (sur 

20 à 25 cm) et réguliers à chaque apport de biodéchets. En complément, il est préconisé 

ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ des retournements complets de tas, tous les 3 mois environ et avant chaque 

mise en maturation du compost. En compostage de haute énergie et sur plateformes 

collectives, ÌȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÂÒÁÓÓÁÇÅ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ 

ÒÅÔÏÕÒÎÅÕÒ ÄȭÁÎÄÁÉÎÓ ɉÃÏÍÍÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Û ÌÁ ÐÌÁteforme de compostage collectif de 

                                                        
18 #ÅÃÉ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÄÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÖÏÉÅÓ ÓÕÐÐÏÓïÅÓ ÁÂÏÕÔÉÓÓÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÈÕÍÉÑÕÅÓ 
(Mouloubou, 2015). 
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Saint-Philbert de Bouaine) et/ou par un réseau de tuyaux aérateurs, utilisés pour 

ÉÎÊÅÃÔÅÒ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÏÕÒ ÅÎ ÁÓÐÉÒÅÒ ÌÅ ÍïÔÈÁÎÅ (comme par 

exemple sur la plateforme de compostage de Recology, à San Francisco). 

Une aération passive du compost peut être obtenue en utilisant un broyat très 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔȟ ÉÄïÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭïÃÌÁÔÓ ÄÅ ÂÏÉÓ ÄÅ ς Û χ ÃÍ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÓÕÒ ρ Û σ ÃÍ 

de largeur. Les autres matières sèches et carbonées utilisables en compostage (feuilles 

ÍÏÒÔÅÓȟ ÐÁÉÌÌÅȟ ÃÁÒÔÏÎ ÎÏÎ ÉÍÐÒÉÍïȟ ÁÉÇÕÉÌÌÅ ÄÅ ÐÉÎȣɊ ÓÏÎÔ ÍÏÉÎÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÊÏÕÅÒ ÃÅ 

rôle structurant et ne devraient être utiliséeÓ ÑÕȭÅÎ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÂÒÏÙÁÔ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔïȢ 

En compostage de haute énergie, lȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅ ÄÅ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄité garantissant un 

bon développement des micro-organismes et une oxygénation suffisante du compost se 

situe généralement entre 50 et χπϷ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÓÓÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÂÒÕÔȢ Afin de 

contrôler ce ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï, il est recommandé de procéder régulièrement au « test de 

la poignée ȻȢ 3ÅÌÏÎ ÃÅÔÔÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÓÉÍÐÌÅȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ ÄÏÉÔ ÓÅÒÒÅÒ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÐÏÉÇÎïÅ 

ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 3ȭÉÌ ÃÏÎÓÔÁÔÅ : 

¶ Que du liquide coule en abondance, le compost est trop humide. Il faudra alors rajouter 

de la matière sèche dans le composteur ; 

¶ Que ƭŀ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘ ǎΩŜŦŦǊƛǘŜΣ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǎŜŎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ǊŀƧƻǳǘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

dans le composteur ; 

¶ Que la poignée de compost forme une boule malléable, semblable à de la pâte à modeler 

Ŝǘ ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǇŜǊƭŜ ŜƴǘǊŜ les doigts, le compost a ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŎƻǊǊŜŎǘΦ 

,ȭÁÉÒ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÎÅ ÓÅÒÔ ÐÁÓ ÑÕȭÛ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

aérobies. Sa principale fonction est en fait de réguler la chaleur du compost, dont une 

montée en température excessive conduirait à un effondrement des populations de 

bactéries thermophiles. On estime que la régulation aérienne de la chaleur nécessite un 

ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÁÉÒ σ Û ω ÆÏÉÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÁÕ ÖÏÌÕÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÕÎÅ ÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÃÏÒÒÅÃÔÅ ÄÕ 

compost (Finstein et al., 1986 ; FaessÌÅÒȟ ςππρɊȢ ,ȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÐÏÓÁÎÔ ÐÏÕÒ 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÓÕÒ ÌÁ ÖÁÐÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÓÏÎ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÐÁÒ ÌȭÁÉÒȟ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ 

est aussi un paramètre clé de la régulation thermique du compostage de haute énergie. 

 

1.2.3. La matière organique, le combustible 

 

La matière organique issue des biodéchets et du broyat fourni t les éléments 

nutritifs nécessaires à la croissance microbienne. En particulier, elle contient de ÌȭÁÚÏÔÅȟ 
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source de protéines et du ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÍÉÃÒÏ-organismes ont 

ÂÅÓÏÉÎ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ !ÆÉÎ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

compost de qualité agronomique suffisante, la matière organique doit contenir une 

quantité minimale de carbone eÔ ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄȭÁÚÏÔÅȢ Une fraction du 

carbone provient de la matière organique soluble (sève, liquides vacuolaires, jus et 

autres liquides biologiques) et une autre fraction vient de la matière organique 

insoluble (lignine, cutine, cellulose, hémicelluloseȟ ÃÏÑÕÉÌÌÅÓ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓȟ ÏÓȟ ÃÁÒÁÐÁÃÅÓȣ). 

Ce carbone organique est lui-même issu de la fixation de CO2 atmosphérique par les 

plantes, au cours du processus de photosynthèse. ,ȭÁÚÏÔÅ ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ 

constitué de biomolécules azotées et de ÌȭÁÚÏÔÅ ÍÉÎïÒÁÌ ɉÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅÓ Äȭazote uréique, 

Äȭazote ammoniacal et Äȭazote nitrique), lui-même issu de la décomposition de 

biomolécules azotées (protéines notamment). La norme NF U 44-051 fixe une valeur 

ÓÅÕÉÌ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ςπ Ϸ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÕÎÅ ÔÅÎÅÕÒ ÌÉÍÉÔÅ ÅÎ ÁÚÏÔÅ ÔÏÔÁÌ ÄÅ σϷ 

dans le compost brut mature pour un compost de biodéchets fermentescibles 

alimentaires et/ou ménagers. 

Elle impose aussi un ratio carbone/azote (appelé aussi rapport C/N) supérieur à 

8. Pour que ce ratio soit respecté, il faut par exemple que le pourcentage en azote total 

ÎȭÅØÃîÄÅ ÐÁÓ ς,υϷȟ ÓÉ ÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÅÎ ÃÁÒÂÏÎÅ ÔÏÔÁÌ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÅ ςπϷ ɉςπȾς,5 = 8). 

!ÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒȟ ÅÎ ÆÉÎ ÄÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅȟ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ #Ⱦ. proche de ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎ 

humus forestier (rapport C/N de 10 environ)ȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÖÏÉÒ en début de 

processus, un pourcentage nettement plus élevé en carbone dans les apports en matière 

organique, ou une teneur beaucoup plus faible en azote. Un ratio C/N compris entre 25 

et 35 par exemple, permet ainsi ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ #Ⱦ. ÄÅ 10 après compostage. La 

ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÍÉÓÓÉÏÎ de 

carbone sous forme gazeuse (phénomènes de respiration hétérotrophe produisant du 

dioxyde de carbone et fermentation anaérobie conduisant à la production de méthane) 

et par le lessivage due aux intempéries (phénomène de lixiviation). Seule une partie du 

carbone restera dans le compost sous forme de carbone organique résiduel ou sera 

minéralisée sous forme de substances humiques (phénomène dȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

permettant de restituer du carbone au sol). Une partie de cette dernière fraction, de 

faible masse moléculaire (acides fulviques) est directement assimilable par les plantes. 

Pour obtenir en début de compostage un rapport C/N compris entre 25 et 35, il 

est nécessaiÒÅ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅÒ ÌÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȟ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÁÚÏÔïÅÓȟ ÐÁÒ ÄÕ 
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broyat de branches, riche en matières carbonées. Par exemple, pour 2 volumes de 

ÒÅÓÔÅÓ ÄÅ ÃÕÉÓÉÎÅ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÕÎ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ïÇÁÌ Û ρςȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÄÒÁÉÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÅÎ 

compostage de haute énergie 1 volume de broyat de branches ayant un C/N égal à 70 

car : 

 

Figure  6: Formule conduisant à équilibrer le compost issu de biodéchets riches en azote par du broyat de 

branches riche  en carbone (adapté du support de l a formation Référent de site de compostage, IUT de Tours, 

2019) . 

Ajouter du broyat de branches aux biodéchets permet donc ÄȭïÑÕÉÌibrer le rapport C/N 

du compost. 

 

1.3. Avantages du compostage de haute énergie 

 

Lorsque toutes les conditions sont réunies, le compostage de haute énergie permet 

aux bactéries aérobies de décomposer la matière organique tout en émettant une 

quantité importante de chaleur. 

 

 

Figure  7: Courbe de température théorique attendue en compostage de haute énergie  



30 
 

La dégradation des molécules simples et solubles démarre dès les premiers 

ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÓȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÐÉÃ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÓÔ ÁÔÔÅÉÎÔȢ ,ÅÓ 

molécules plus complexes sont décomposées secondairement, par les champignons et 

les animaux du composteur notamment, lorsque la température diminue. 3ȭÉÌ ÅÓÔ ÂÉÅÎ 

maîtrisé, le compostage de haute énergie permet donc une décomposition relativement 

rapide de la matière organique, y compris des matières les plus dures, par une sorte 

ÄȭÅÆÆÅÔ ÃÕÉÓÓÏÎ ɉPépin, 2013). Le broyat étant presque complètement décomposé lors du 

procédé, la quantité de compost produite peut être importante. Une étude menée sur 

des sites de compostage parisiens entre 2010 et 2015 a montré que la dernière année du 

suivi, la production de compost atteignait ÊÕÓÑÕȭÛ 75% des tonnages de biodéchets 

entrants (593 tonnes de compost produit pour près de 800 tonnes de biodéchets 

apportés) (Bouin et al., 2017). Huit à douze mois sont généralement nécessaires pour 

produire un compost mûr. 

La ÃÈÁÌÅÕÒ ïÍÉÓÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ 

ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ ÄȭÈÙÇÉïÎÉÓÅÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÖÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÄȭÁÄÖÅÎÔÉÃÅÓ 

présentes dans le compost. ,ÅÓ ĞÕÆÓ ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄïÔÒÕÉÔÓȟ 

limitant la prévÁÌÅÎÃÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÉÎÄïÓÉÒÁÂÌÅÓ ɉÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ÄÅ ÐÌÁÎÔÅÓȟ ÒÁÖÁÇÅÕÒÓɊ ÅÔȾÏÕ 

phytopathogènes dans le compost. 

2ÅÐÏÓÁÎÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÓÕÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-organismes, le compostage de haute 

énergie peut se pratiquer sur surfaces artificialisées, voire en bioréacteurs (composteurs 

ÒÏÔÁÔÉÆÓȟ ÔÈÅÒÍÏÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓɊ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÅÔ ÄȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ 

sont maîtrisées. ! ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÓÔÁÌÌïÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ 

il est possible de récupérer une partie de la chaleur émise ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÐÒïÃÈÁÕÆÆÅÒ ÌȭÅÁÕ 

ÄȭÕÎ ÂÁÌÌÏÎ ÄȭÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅ, par exemple. La chaleur dégagée par un composteur placé 

sous serre peut aussi servir à la levée précoce de semis de tomates en plaques, qui 

pourront être disposées directement dessus19. 

Le compostage de ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎ ÆÏÒÔ ÓÏÕÔÉÅÎ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌȢ Il est 

enseigné systématiquement comme méthode de compostage de référence dans les 

ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ '02/8 ÄÅ ÌȭADEME (Référent de site, Guide-Composteur, 

Maître-composteur). 3Á ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÓȭÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÓïÅ ÅÔ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ Û 

un large public. 

                                                        
19 A voir par exemple dans certaines vidéos de Pascal Poot, sur la sélection de plants de tomate résistants à 
la sécheresse. 
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1.4. Analyse critique du compostage partagé de haute énergie 

 

1.4.1. De la difficulté de créer et de contrôler le désordre 

 

,Å ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÄȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎȟ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÁÐÐÏÒts 

ÄÏÎÎÅ Û ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÕÅ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÕÎ ïÔÁÔ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÓÔÁÂÌÅ doit être recherché pour 

ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔ ÈÏÍÏÇîÎÅ et de bonne qualité sanitaire et agronomique. En 

ÒïÁÌÉÔï ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÔ ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ : ce contrôle a pour objectif de faciliter la décomposition de la 

matière organique, donc ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÓÏÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÄïÓÏÒÄÒÅȟ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÐÐÅÌï ÅÎÔÒÏÐÉÅȢ 

%Î ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÌȭÅÎÔÒÏÐÉÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÄȭÁÕÔÁÎÔ 

plus ÑÕÅ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÄȭÕÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭÁÇÉÔation thermique, 

ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ ïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÐÒÏÌÏÎÇïÅȢ 3É ÏÎ ÌÁ ÌÁÉÓÓÅ ïÖÏÌÕÅÒ ÓÐÏÎÔÁÎïÍÅÎÔȟ 

ÌȭÅÎÔÒÏÐÉÅ ÄÅ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÓȭÅÆÆÏÎÄÒÅ, comme un feu quÉ ÓȭïÔÅindrait  faute de comburant, 

de combustible ou de source de chaleur suffisante pour entretenir  les flammes. 

 

 

Figure  8: Dysfonctionnements possibles du triangle du compostage de haute énergie  

 

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÅÎÔÒÏÐÉÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÉÍÐÁÃÔÁÎÔ ÌȭÕÎÅ des 3 composantes clés du 

triangle du compostage de haute énergie : 
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¶ ¦ƴ ŜȄŎŝǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ǳƴ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ20 réduisent la porosité et entraînent la 

formation de poches anaérobies au sein du compost, propices à une fermentation 

méthanogène ou à la productioƴ ŘŜ ǎǳƭŦǳǊŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ; 

¶ Un excès de matières sèches, une gelée, une évaporation excessive due à un épisode de 

sécheresse (ou à un composteur trop ajouré, comme le sont souvent les composteurs 

fabriqués en palettes) ou une acidification du compost peuvent nuire au développement 

microbien. Une chute de la température du compost et un ralentissement de la 

décomposition (mesurable soit par une remontée du ratio C/N due à un déficit dans la 

ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ŀȊƻǘŞǎ, soit par une baisse du ratio C/N, 

causée par une diminution de la décomposition des déchets carbonés) peuvent alors être 

observés ; 

¶ Des apports en quantités trop faibles ou trop irrégulières privent les micro-organismes 

des nutriments nécessaires à leur survie. La perte de masse au cours du compostage 

réduit la capacité du compost à stocker la chaleur (Oudart, D., 2013). Le compost 

refroidit et la décomposition ralentit également. 

4ÏÕÔ ÌȭÁÒÔ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄȭÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ 

activement un étaÔ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÉÎÓÔÁÂÌÅȟ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÅ ÄïÓÏÒÄÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ 

ÓÏÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒȢ #ÅÔÔÅ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

composteur est relativement énergivore. Pour utiliser une autre analogie, le compostage 

de haute énergie présente des similitudes avec les méthodes maraîchères, arboricoles, 

aquacoles ÏÕ ÁÐÉÃÏÌÅÓ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅÓȟ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ et 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ pour atteindre des niveaux de productivité primaires 

ou secondaires élevés. 

 

1.4.2. Compostage de haute énergie et biodiversité 

 

                                                        
20 En compostage de haute énergie, le volume du compost subit une réduction de volume importante qui 
peut atteindre sans problème 30 à 50% du volume et 40 à 60% de la masse des biodéchets et du broyat 
initialement mélangés. Dans le cas des déchets verts, la réduction de volume va de 85 à 90 % et la 
diminution d e leur poids est de 65 à 70 % après compostage (AMORCE, 2006). La réduction de volume 
ÒïÓÕÌÔÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÍÁÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÎ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎȢ ,ȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ #/2, 
l'évaporation de l'eau et la percolation des lixiviats constituent les autres sources de réduction du volume 
du compost.  
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Figure  9: 3ÃÈïÍÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓÕÐÐÏÓïÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÅÓ 

ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ. 

Auprès du grand public, les accompagnateurs au compostage partagé et les 

ïÄÕÃÁÔÅÕÒÓ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍÅÔÔÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄÕ ÓÏÌ 

dans le compost. Leur rôle écologique dans le compostage de haute énergie est présenté 

comme important  pour la décomposition des biodéchets. Cette communication vise à 

présenter le compostage comme un processus naturel, une pratique écologique 

respectueuse de la biodiversitéȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÏ-

technique qui évacue dans les faits, bien des considérations éthiques quant au bien-être 

animal. 

En compostage de haute énergie, le respect des animaux est en effet secondaire 

car leur rôle est secondaire ȡ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÁïÒÅÒ ÕÎ ÔÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ compact et trop 

humide par exemple, la fourche ne se détourne pas de la masse grouillante de vers. Elle 

brasse dans le tas. Elle coupe, tranche et écrase. Dans les pratiques de compostage hors-

sol les plus mécanisées (plateformes collectives, composteurs électro-ÒÏÔÁÔÉÆÓɊȟ ÌȭÁÎÉÍÁÌ 

est tout simplement exclu du processus de compostage au profit des seules bactéries. 

Cette vision utilitariste de la faune des composteurs est particulièrement frappante 

ÌÏÒÓÑÕȭÅÓÔ ïÖÏÑÕïÅ avec des techniciens la question de la faune, qui est scindée en faune 

dite « utile » (acariens, nématodes, annélides, cloportes, cétoine dorée, ȣɊ ÅÔ en faune 

dite « nuisible » (mouches et moucherons, rongeurs, ȣɊȢ ,Å ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÕÃÈÅ-soldat ne 

semble pas encore tout à fait tranché au sein de la communauté des accompagnateurs : 

excellent décomposeuÒ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȟ ÅÌÌÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒÁÉÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÌȭÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ 
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trop prolifique et est accusée ÄȭÁÃÉÄÉÆÉÅÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅÓ ÖÅÒÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅÁÕȢ Un 

animal difficile à contrôler, donc sous surveillance. 

Un autre inconvénient important du compostage ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ 

ÍÏÂÉÌÉÓÅ Û ÔÏÕÔ ÍÏÍÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ petite fraction de la biodiversité exploitable pour la 

dégradation des biodéchets. La montée en température ÅÔ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 

élevée excluent en effet les espèces psychrophiles ou mésophiÌÅÓȟ ÑÕÉ ÎȭÁÐÐÒïÃÉÅÎÔ ÐÁÓ 

les températures élevéesȟ ÅÔ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ØïÒÏÐÈÉÌÅÓȟ ÑÕÉ ÎȭÁÐÐÒïÃÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔïȢ 

Seules survivent les bactéries thermophiles pendant le pic de température. Ainsi, les 

bactéries, champignons et actinomycètes mésophiles sont détruits dans la zone 

thermogène et ne peuvent persister ÑÕȭÅÎ ÐïÒÉÐÈïÒÉÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ-ci. Les macroorganismes 

fuient également le compost lorsque les températures dépassent les 40°C. En particulier, 

le retour des vers épigés, tels que les vers de terreau, peut être très long après un pic de 

température (Pépin, 2013). Les brassages profonds et réguliers nécessaires au 

compostage de haute énergie perturbent les arthropodes sociaux (fourmis) ou grégaires 

(cloportes, forficules), dont les jeunes sont hautement altriciels. Ils compromettent la 

survie des larves de coléoptères fouisseuses dont le temps de développement dans le 

compost peut être très long. Dans le cas du coléoptère saproxylophage Oryctes nasicornis 

(« rhynocéros »), 2 à 3 ans sont généralement nécessaires aux larves pour compléter 

leur développement dans du compostȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÄÉÁÐÁÕÓÅ de 2 à 3 mois à 

une température de 5 à 15°C. Les composteurs de haute énergie favorisent la survie des 

espèces solitaires à cycles de vie courts appréciant les substrats humides, comme des 

mollusques (limaces, escargots), ou chauds et humides comme certains insectes 

(drosophiles, mouches-soldats, cafardsȟ ȣ). Le compostage de haute énergie favorise 

aussi les espèces solitaires exerçant une pression de sélection importante sur le reste de 

la zoocénose par prédation opportuniste ou parasitisme (myriapodes, acariens). La 

ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ champignons et de bactéries 

entomopathogènes. Le tamisage et le transfert du compost mature hors du site de 

compostage perturbent ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅ ÃÅÔ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅ en affaiblissant la diversité 

génétique et la diversité ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȢ #ÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÉÍÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ ÇÏÕÌÅÔÓ ÄȭïÔÒÁÎÇÌÅÍÅÎÔ 

génétique aux espèces survivant dans la petite quantité de compost restée sur place, qui 

débouchent généralement sur des phénomènes de dérive génétique et dȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ 

brutal de ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȢ %ÌÌÅÓ empêchent ainsi ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ 

durables au sein de la communauté ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ qui occupe le composteur. Si la 
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biodiversité peut évidemment recoloniser un composteur après chaque transfert de 

compost, elle sera probablement ÍÏÉÎÓ ÒÉÃÈÅȟ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅ ÅÔ ÒïÓÉÌÉÅÎÔÅ ÑÕȭÁÕ ÓÅÉÎ Äȭune 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÑÕÉ ÎȭÁÕÒÁit  pas été perturbée pendant plusieurs années. 

 Le compostage de haute énergie est difficilement compatible avec les mélanges 

de micro-organismes « efficaces » (EM) utilisés en fermentation Bokashi. En effet ces 

micro-organismes mésophiles21 et anaérobies qui décomposent les biodéchets par lacto-

fermentation sont inactivés par la chaleur dégagée en compostage de haute énergie. 

Ainsi il est peu intéressant de déverser le digestat fermenté ÄȭÕÎ ÓÅÁÕ ÂÏËÁÓÈÉ ÄÁÎÓ ÕÎ 

composteur ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÌÅÓ %- ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÏÎÔ ÐÅÕ ÄÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄÅ 

survivr e aux pics de température et aux conditions aérobies dȭun compost produit  en 

compostage de haute énergie. 

,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȟ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÅÔ ÄȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÒîÇÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 

composteur de haute énergie à certains moments de son fonctionnement sont donc très 

rudes pour la biodiversité et en particulier pour la faune du sol. Micro-organismes 

thermophiles mis à part, lÁ ÖÉÅ ÓȭÙ ÍÁÉÎÔÉÅÎt à la marge et probablement dans des 

conditions de compétition et de stress intenses. En phase de maturation, la biodiversité 

peut temporairement ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÅr avant que les phases de tamisage et de transfert 

viennent rompre à nouveau la dynamique des populations installées. Les animaux 

pionniers, qui recolonisent ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÁÐÒîÓ ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ Äu compost mature, 

ÎȭÁÃÃîÄÅÎÔ ÁÕØ ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓ issus des nouveaux biodéchets que ÊÕÓÑÕȭau ÄïÂÕÔ Äȭune 

nouvelle phase de production de chaleur. Ceux qui colonisent le compost en cours de 

maturation sont privés de ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ nutri ments facilement assimilables, déjà 

métabolisés par les bactéries thermophiles et le quitteront sitôt les dernières ressources 

alimentaires exploitables utilisées. ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÍïÓÏÆÁÕÎÅ ɉanimaux dont la taille va de 

ςππ АÍ Û ς ÍÍɊ ÅÔ ÄÅ ÍÁÃÒÏÆÁÕÎÅ ɉЄ ς ÍÍɊ ÖÉÓÉÂÌÅÓ ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎ ÄÅÓ ÓÉÇÎÅÓ 

ÄȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔ ÍÁÔÕÒÅ22. Ceci indique que les pratiquants du compostage de 

haute énergie considèrent le défaunage des composteurs comme une étape normale, car 

programmée, du cycle de production du compost. Ce faisant, ils agissent à la manière 

ÄȭïÌÅÖÅurs pratiquant un vide sanitaire ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÄȭÕÎ ÔÒÏÕÐÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ Äȭun 

                                                        
21 bactéries photosynthétiques, bactéries acido-ÌÁÃÔÉÑÕÅÓȟ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ ÆÉØÁÔÒÉÃÅÓ ÄȭÁÚÏÔÅȟ ÁÃÔÉÎÏÍÙÃîÔÅÓȟ 
levures, champignons filamenteux : https://angelidelsuolo.files.wordpress.com/ 2016/10/em -cuba.pdf 
 
22 !ÖÅÃ ÕÎÅ ÃÏÕÌÅÕÒ ÓÏÍÂÒÅ ÅÔ ÕÎÅ ÏÄÅÕÒ ÄÅ ÇïÏÓÍÉÎÅȟ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ 

https://angelidelsuolo.files.wordpress.com/2016/10/em-cuba.pdf
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autre ou comme des cultivateurs dont les parcelles en monoculture conventionnelle se 

transforment en quasi désert biologique après la moisson. 

 

1.4.3. Difficultés socio-techniques idÅÎÔÉÆÉïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 

compostage de haute énergie 

 

! ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÔÁÂÌÅ-ÒÏÎÄÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÔÅÎÕÅ Û Ìȭ)54 ÄÅ 4ÏÕÒÓȟ ÌÅ ρς ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρχȟ 

ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ɉÃÉÔÏÙÅÎÓȟ ïÌÕÓ ÅÔ ÔÅÃÈÎÉÃÉÅÎÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÄÅ 

ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎȟ -aîtres-composteurs, scientifiques) nous ont fait part des principales 

ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÑÕȭÉÌÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇïȢ .ÏÕÓ 

avons complété cet état des lieux par une collecte de représentations sur le compostage, 

en 2017 et 2018 et nous avons compilé les solutions possibles à partir de différentes 

ÓÏÕÒÃÅÓ ɉÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭADEME, contenu pédagogique de la formation de 

Maître-#ÏÍÐÏÓÔÅÕÒȟ ÁÖÉÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïÓȣɊȢ ,Å tableau suivant fait 

ÁÉÎÓÉ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÈÕÉÔ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÌÉïÓ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇï ÔÅÌ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 

pratiqué actuellement en France. 
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Tableau 1 : Principaux obstacles s'opposant au développement du compostage partagé en Indre -et-Loire  

 

Numéro Exposé des problèmes Solutions préconisées 

1 Des retournements jugés fastidieux voire dangereux  : la 

ÂÏÎÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄÅÓ ÂÒÁÓÓÁÇÅÓ 

profonds et des retournements de tas réguliers, qui peuvent 

présenter une certaine pénibilité pour les personnes 

fragiles. Certains techniciens se sont inquiétés de 

ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ Û ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

pathogènes potentiellement présents dans le compost ou 

les biodéchets frais. 

Lorsque les brassages sont réguliers, ils deviennent plus faciles 

Û ÅÆÆÅÃÔÕÅÒȟ ÃÁÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÁÃÔȢ ,Å ÐÏÒÔ 

ÄȭïÑÕÉÐements de protection individuelle (masques à 

poussières, gants, lunettes) est préconisé pour éviter 

ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ Ðathogènes, en complément de 

mesures de protection collective (arrosage préalable du 

compost avant un retournement pour diminuer la 

dissémination des spores par exemple, éloignement des 

personnes sensibles lors du tamisage du compost, nettoyage 

régulier des bioseauxȣɊȢ Une montée en température du 

compost à plus de 50°C pendant quelques jours est supposée 

détruire les micro-organismes pathogènes, les parasites 

humains ÅÔ ÌÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÄȭÁÄÖÅÎÔÉÃÅÓ potentiellement présents 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȢ ,ȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÁÃÔive du tas de compost est 

nécessaire à la bonne montée en température. 

2 Des nuisances occasionnelles : Les sites de compostage 

partagé connaissent parfois des dysfonctionnements qui 

peuvent se traduire par des nuisances temporaires (odeurs, 

En intervenant préventivement (instructions appropriées, 

ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÃÏÎÓÔÁÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȟ ÂÏÎ ïÔÁÔ ÄÕ ÍÁÔïÒÉÅÌȣɊ 

ÅÔ ÁÖÅÃ ÒïÁÃÔÉÖÉÔï ÁÐÒîÓ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÉÌ ÅÓÔ 
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animaux « nuisibles ») dont peuvent se plaindre des 

riverains. 

possible de réduire ces nuisances sous un seuil acceptable, 

voire de les supprimer totalement. 

3 Du compost produit en excès  : en habitat urbain dense les 

exutoires pour le compost produit sont peu nombreux. 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅȟ ÉÌ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ïÖÁÃÕïȢ #Å 

transport de matièÒÅ ÁÍÅÎÕÉÓÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ 

compostage de proximité car il augmente son empreinte 

énergétique. Le transfert de compost peut être considéré 

comme une servitude supplémentaire par les services 

techniques des collectivités. 

Une bonne planification du fonctionnement du site doit 

permettre, préalablement à son lancement, de résoudre la 

question des exutoires et de prévoir des recours possibles en 

ÃÁÓ ÄȭÅØÃîÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ 

tâches entre acteurs. 

4 Une source de carbone rare ou manquante  : 

,ȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÃÁÒÂÏÎïÅ ɉÂÒÏÙÁÔ ÄÅ 

ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊȟ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÐÈÙÓÉÃÏ-

chimique du compost et au bon déroulement du 

compostage lui-même, est parfois fluctuant en qualité et en 

quantité. Il est fortement dépendant de la saisonnalité. Ce 

point est particulièrement surveillé par les 

accompagnateurs. 

En parallèle du déploiement de sites de compostage de 

proximité, il est important de sécuriser les sources 

ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÃÁÒÂÏÎïÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌe en 

créant un réseau de dépôts de broyat de branches alimentés 

ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÖÅÒÔÓ ɉÄÏÎÓ ÏÕ 

rachat à petit prix). Certaines collectivités acceptent 

ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÇÒÁÃÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÅÎ ÂÒÏÙÁÔ ÄÅ 

branches. 

5 La crainte de négligences ou de dégradations  : certains 

utilisateurs ne respectent pas les recommandations des 

référents de site (morceaux trop gros, dépôt de déchets non 

Apprendre à utiliser un composteur est en fait plus simple que 

ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÔÒÉÅÒ ÃÏÒÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÅÓ ÄïÃÈÅÔÓȟ ÃÁÒ ÅÎ 

compostage, les gestes sont invariants et ne demandent 
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ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÌÅÓȣɊȢ ,ÅÓ ÁÔÔÉÔÕÄÅÓ ÉÒÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕÓÅÓ ÓÏÎÔ 

particulièrement craintes par certains élus, qui évoquent 

des difficultés « à déjà faire respecter le tri ». 

ÐÒÅÓÑÕȭÁÕÃÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒȢ 

De plus, les composteurs ne constituent pas une cible très 

fréquente de vandalisme. 

6 5Î ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

utilisateurs, associé à un turn -over élevé  : Les 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÍÁÉÓ ÓÏÎÔ 

rarement prêts à investir du temps pour suivre une 

ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÐÁÒ ÌȭADEME. Certaines 

structures accompagnatrices ne sont pas suffisamment 

ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÏÕ ÒïÁÃÔÉÖÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÅÓÓent leur 

accompagnement effectif de manière trop prématurée 

(parfois au bout de 6 mois, le plus souvent 12 à 24 mois 

après le lancement du site), ce qui ne permet pas de 

ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÓ ÄÅ ÓÉÔÅ ÏÕ ÄȭÉÎÉÔÉÅÒ 

correctement de nouveaux utilisateurs. Lorsque des 

référents partent, il peut être difficile de trouver des 

personnes suffisamment motivées et bien formées pour les 

remplacer. 

Il est possible de varier les canaux de communication afin que 

les bonnes pratiques diffusent même auprès de personnes qui 

refusent de se former : invitation des utilisateurs à des 

« apéros-composts », rencontres occasionnelles lors des 

opérations de retournement de tas ou de récolte du compost, 

communication régulière par le biais de courriels, listes de 

diffusion, newsletter, réseaux sociaux, distribution de 

documentation gratuite, expositions itinérantes, diffusion de 

ÒÅÐÏÒÔÁÇÅÓȣ 

7 Une mise en concurrence avec la méthanisation ou le 

compostage sur plateformes industrielles  : certaines 

collectivités ont mis en place le tri à la source des 

Le compostage de proximité peut être promu pour ses valeurs 

éducative (compostage pédagogique en établissements 

scolaires par exemple), récréative (compostage en centre de 
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biodéchets en vue de méthanisation ou de compostage sur 

plateforme. Le compostage de proximité peut alors être 

ÃÏÎÆÒÏÎÔï Û ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÐÐÏÒÔÓȟ ÖÏÉÒÅ Û ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ 

ÄȭÉÎÔïÒðÔȟ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÉÔoyens ou des élus. 

ÌÏÉÓÉÒɊ ÏÕ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ɉÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

associé à des jardins thérapeutiques en maisons de repos, 

hôpitaux, maisons de retraite). Les volumes détournés par le 

biais du compostage partagé étant modestes au regard des 

gisements existants, ce mode de traitement est en fait 

complémentaire des modes de traitements industrialisés. 

8 $ÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÉÔÅÓ 

souvent élevés, rapportés à la quantité de déchets 

traités  : le modèle économique de certaines structures 

accompagnatrices est basé sur un forfait qui peut atteindre 

700 à 1000 ÅÕÒÏÓȾÁÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ 

ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ ÓÉÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇï23. Celui-ci ne traitant 

que quelques centaines de kilos de biodéchets par an, 

certains gestionnaires considèrent le compostage partagé 

ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÏÎïÒÅÕÓÅ ÑÕÅ Äȭautres solutions 

de collecte et de traitement (226 euros en moyenne pour le 

coût complet de collecte et dÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ Äȭρ ÔÏÎÎÅ 

ÄȭÏÒÄÕÒÅÓ ÍïÎÁÇîÒÅÓ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅÓ) (ADEME 2015b). Ce 

ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÅÓÔ ÒÅÎÆÏÒÃï ÐÁÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÌïÇÁÌÅ ÄÅ 

,Å ÃÏĮÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄïÐÁÓÓÅ ÌÁ ÓÉÍÐÌÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÔ ÌÅ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ 

ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÁÖÅÃ ÃÏÍÍÅ ÐÌÕÓ-value 

la création de ÌÉÅÎ ÓÏÃÉÁÌȟ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅȟ ÕÎÅ ÍÉÓÅ ÅÎ 

ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȣ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÑÕÅ ÎȭÏÆÆÒÅ ÐÁÓ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ 

ÄȭÕÎ ÃÁÍÉÏÎ-ÂÅÎÎÅȢ ,Å ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

peut offrir une rémunération à certains accompagnateurs, et 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁÉÎÓÉ Û ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÌÏÃÁÌÅȟ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔȾÏÕ 

solidaire. Ces emplois ne sont pas délocalisables. Ce coût peut 

aussi être apparenté à un paiement pour services 

environnementaux (PSE), qui permet de préserver plusieurs 

services écosystémiques importants : traitement des déchets 

                                                        
23 ,Å #0)% 4ÏÕÒÁÉÎÅ 6ÁÌ ÄÅ ,ÏÉÒÅ Á ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÅÒëÕȟ ÅÎÔÒÅ ςπρτ ÅÔ ςπρωȟ χρχψπ ÅÕÒÏÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ςπ sites de compostage partagé de 
la part du SMICTOM du Chinonais et de la Région Centre-Val de Loire. Une nouvelle subvention de 37850 euros HT vient de lui être accordée par le SMICTOM pour 
ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ρπ ÓÉÔÅÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ 
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tri à la source des biodéchets pour les particuliers Û ÌȭÈÅÕÒÅ 

actuelle. 

organiques, entretien de la biodiversité du sol, contribution 

ÌÏÃÁÌÅ ÁÕ ÒïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅȟ Û ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ 

ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓȟ Û ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓȣ 

Le tri à la source des biodéchets sera obligatoire en 2025. Les 

collectivités pionnières en matière de compostage partagé 

peuvent expérimenter des solutions à petite échelle qui seront 

pleinement opérationnelles en 2025. 
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Le compostage partagé soulève donc objectivement plusieurs problèmes24. Pour 

Ù ÒÅÍïÄÉÅÒȟ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÒÉÃÅÓ ÅÔ ÌȭADEME, ont développé diverses 

solutions techniques, résumées dans le Tableau 1, et des éléments de langage, dont le 

célèbre mantra « un composteur bien géré ne sent pas mauvais ÅÔ ÎȭÁÔÔÉÒÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÒÁÔÓ »25. 

Malgré ces dispositions, bien des problèmes restent irrésolus et le compostage de 

proximité  est souvent mal pratiqué par les utilisateurs. Une étude portant sur 

ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÉÄÅÓ ÄÅ ÌȭADEME à la promotion de la gestion de proximité des 

biodéchets (ADEME, 2014) Á ÒïÖïÌï ÑÕÅ ψσϷ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÎȭïÑÕÉÌÉÂÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒÓ 

apports de biodéchets par des coproduits carbonés structurants. Le brassage ou 

Ìȭaération était inexistant ou insuffisant pour les 2/3 de la centaine de sites de 

compostage domestique ou partagé visités. Dans 75% des cas, les utilisateurs ne 

procédaient pas de manière suffisante au contrôle de ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÅÔ ÁÕ contrôle de 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓȢ Dans une étude de 2017 sur la qualité de composts produits 

ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓ ÄÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÏÕ ÅÎ ÐÉÅÄ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÐÁÒÉÓÉÅÎÓ ɉ"ÏÕÉÎ et al., 

2017), les principales causes de non-conformité des composts analysés concernaient le 

non-respect des valeurs seuils en matière organique et en matière sècheȟ ÓÉÇÎÅ ÄȭÕÎ 

rapport C/N mal équilibré par les utilisateurs. 

.ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÓÏÕÈÁÉÔï ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓȟ ÁÆÉÎ 

ÄȭïÌÁÒÇÉÒ ÌȭïÖÅÎÔÁÉÌ ÄÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ pour le compostage partagé. Il est 

rapidement apparu que ces solutions alternatives étaient difficilement compatibles avec 

certains principes fondateurs du compostage de haute énergie ÔÅÌ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ 

ÐÒÁÔÉÑÕïȢ 0ÅÕ Û ÐÅÕȟ ÃÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÓ ÏÎÔ ÄÏÎÃ ÄÅÓÓÉÎï ÌÅÓ ÃÏÎÔÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 

                                                        
24 Nous avons pu constater ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ ÍÉÎÉÍÉÓÅÎÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÔÅÌÓ 
ÐÒÏÂÌîÍÅÓ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÓÕÒ ÌÅ #ÏÍÐÏÓÔÏÕȟ ÐÁÒÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÊÏÕÒÎÁÌ ,ÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÌÅ 
25/06/2017, sous le titre « Le composteur, ça eut pué » (une trouvaille du rédacteur en chef), certains 
Maîtres-Composteurs nous ont adressé de vives protestations. La maladresse du titre y est probablement 
pour beaucoup. Mais une forme de déni transparaissait également dans certains commentaires, 
ÐÒÏÃÌÁÍÁÎÔ ÅÎ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅÒÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÍÁÌ ÇïÒïÓ ÅÔ ÑÕȭïÃÒÉÒÅ ÌÅ 
contraire reviendrait à « décrédibiliser le réseau des composteurs ɍȣɎ en sous-entendant que notre compost 
est fréquemment mal géré ȻȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓȢ 
25 Cette formule relève bien de la croyance et non du fait scientifique : un composteur en phase de 
décomposition émet toujours quelques odeurs, plus ou moins aigrelettes ou sulfurées. Même dans un 
composteur bien géré des nuisances peuvent apparaître à tout moment, comme par exemple, à la suite du 
déversement de biodéchets très fermentés, par léger manque de brassage ou de broyat, lors de fortes 
ÃÈÁÌÅÕÒÓ ÏÕ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÅØÃîÓ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÁÚÏÔïÓȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕØ ÒÁÔÓȟ ÉÌÓ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÕÒÂÁÉÎÅȢ ,ÅÕÒ 
ÁÂÓÅÎÃÅ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐosteur tient moins de la bonne gestion du composteur que de la 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÌÕÓ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓȟ ÄÅ ÇÉÔÅÓ ÐÌÕÓ 
accueillants, ou de la présence, à proximité du site de compostage, de prédateurs naturels ou ÄȭÁÐÐÝÔÓ 
empoisonnés. Pour être plus rigoureuse la formule devrait être « un composteur bien géré sent moins 
ÍÁÕÖÁÉÓ ÑÕȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÍÁÌ ÇïÒï et les rats vont et viennent à leur guise », mais cela est probablement 
moins rassurant !  
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parÁÄÉÇÍÅȟ ÑÕȭÉÌ ÉÍÐÏÒÔÁÉÔ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÐÔÕÁÌÉÓÅÒ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 

scientifique. Le premier point sur lequel nous avons travaillé avait pour objectif de 

simplifier les pratiques de compostage. Pour cela nous avons dû déconstruire 

intellectuellement le mode de compostage partagé actuellement dominant, le 

compostage de haute énergie, afin de mieux en comprendre le fonctionnement, en 

identifier les faiblesses et proposer une méthode alternative. 
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2. #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ȡ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

ÐÁÒÔÁÇï 

 

2.1. Simplifier les pratiques 

 

2.1.1. Innover en compostage partagé, est-ce encore possible ? 

 

5ÎÅ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςπρωȟ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÅ ÂÒÅÖÅÔÓ ÄÅ Ìȭ).0), qui recense les 

brevets français, européens ou internationaux, renvoyait 139 résultats pour le mot clé 

« composteur ȻȢ ,ȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÏÎÃ constante en matière de compostage et 

notamment dans le domaine du compostage partagé. 

La totalité des composteurs récemment brevetés est dédiée au compostage de haute 

énergie ou, dans une moindre mesure, au vermicompostage. Nous ne commenterons ici 

que quelques cas de composteurs modulaires utilisables en compostage partagé, 

catégorie dont relève le Compostou et dont il sera question dans la suite de ce mémoire. 

Le brevet international WO2016/010795 A1 porte sur un vermicomposteur 

ÃÙÌÉÎÄÒÉÑÕÅ ÅÔ ÍÏÄÕÌÁÉÒÅ ɉÁÐÐÅÌï Ⱥ ÔÏÕÒ Û ÃÏÍÐÏÓÔ ȻɊ ÅÎÔÏÕÒï ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 

jardinières empilables verticalement. Ce composteur est muni ÄȭÕÎ ÔÉÒÏÉÒ ÐÌÁÃï ÓÏÕÓ ÕÎ 

filtre amovible, permettant le recueil des lixiviat s et leur stockage avant extraction. 
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Figure 10: La tour à compost (illustration extraite du brevet international WO2016/010795 A1)  

Le brevet britannique GB 2 443 686 A divulgue un composteur modulaire 

ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅÕØ ÒïÃÉÐÉÅÎÔÓ ÅÍÐÉÌÁÂÌÅÓ ÖÅÒÔÉÃÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÏÕÒÖÕÓ ÄÅ ÐÏÉÇÎïÅÓȢ 

,Å ÆÏÎÄ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÒïÃÉÐÉÅÎÔ ÅÓÔ ÁÊÏÕÒïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÁÉÒ ÅÔ ÄÅ ÌÉÑÕÉÄÅÓȢ 

 

 

Figure  11: Composteur  modulaire divulgué par le brevet britannique brevet britannique GB 2 443 686 A 

(illustration tirée du brevet)  
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Le brevet européen EP 1 894 892 A2 divulgue une installation de 

ÖÅÒÍÉÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȢ ,Å ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÅÓÔ constitué 

ÄȭÕÎ ÅÍÐÉÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÁÄÒÅÓ ÆÏÒÍÁÎÔ ÕÎ Ⱥ module » (donc différent du module de notre 

invention) et pouvant reposer sur un support de type palette. Un dispositif de transfert 

(cadre comportant un demi-fond amovible) permet de faire passer les vers dans un 

second module adjacent lorsque le premier module est plein. 

 

Figure  12: Composteur modulaire sur palettes présenté dans le brevet européen EP 1 894 892 A2  (illustration 

tirée du brevet)  

Le brevet allemand DE 100 30 301 A1 divulgue un composteur modulaire du 

même type que celui présenté dans le brevet GB 2 443 φψφȢ )Ì ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ 

deux récipients empilables verticalement et éventuellement pourvus de poignées. Le 

fond de chaque récipient est ajouré, ce qui permet lÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÁÉÒȟ ÄÅ ÌÉÑÕÉÄÅÓ ÅÔ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȢ #Å ÆÏÎÄ ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÔÁÍÉÓ ÐÏÕÒ ÒÅÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÇÒÏÓÓÉÅÒÓ ÎÏÎ 
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décomposés en fin de processus de compostage. La principale différence entre les 

inventions proposées par les brevets GB 2 443 686 et DE 100 30 301 A1 réside dans 

ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÑÕÉȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ Äu second brevetȟ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÊÕÓÔÅÒ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ 

ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ ÒïÃÉÐÉÅÎÔÓ ÅÍÐÉÌïÓ ÌȭÕÎ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÃÏÍÐÅÎÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ 

du compost au cours du processus de décomposition. Ces moyens permettent de 

maintenir le contact entre les portions de compost contenues dans chaque récipient, à 

travers le fond ajouré du récipient supérieur. Grâce à cette séparation, les différentes 

portions de compost peuvent être brassées séparément eÔ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÁÆÉÎ ÄȭÙ 

ÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÅÔ ïÖÉÔÅÒ ÕÎÅ ÆÅÒÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÁÎÁïÒÏÂÉÅ ȡ Ⱥ De plus, il y a une 

meilleure accessibilité aux portions de compost, ce qui permet à tout moment et de 

manière confortable de mélanger les déchets, par exemple pour l'introduction d'oxygène. 

Ceci, à son tour, présente l'avantage de favoriser le processus de décomposition et d'obtenir 

une maturation plus rapide, et de ne pas provoquer de processus de décomposition 

anaérobie indésirable pour le compostage » (brevet DE 100 30 301 A1, page 3, lignes 28-

30). La revendication 9 de ce document (page 7, ligne 5) indique par ailleurs la 

ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭïÑÕÉÐÅÒ ÃÈÁÑÕÅ ÒïÃÉÐÉÅÎÔ ÄÅ ÄïÆÌÅÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÐÌÕÉÅȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ 

ÌȭÉÎÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÅ ÄïÃÒÉÔ le brevet DE 100 30 301 A1 est ÄÏÎÃ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅ 

ÃÏÎÆÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÎ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄȭïÌÅÖÅÒ ÓÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÔÏÕÔ 

ÅÎ ÁÙÁÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ 

et de réguler sa teneur en eau. Ces éléments indiquent que le composteur proposé par le 

brevet DE 100 30 301 A1 est conçu pour fonctionner comme un composteur chaud 

ÃÌÁÓÓÉÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍÉÃÒÏÂÉÅÎÎÅ ÅÓÔ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ 

rapide de la matière organique. 

 

Figure  13: Composteur modulaire divulgué dans le brevet allemand DE 100 30 301 A1 (illustration tirée du 

brevet)  
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Enfin, le brevet allemand DE 296 09 734 U1 porte sur un composteur modulaire 

constitué de récipients empilables à fonds et à parois perforés. Cette invention est plutôt 

destinée aux plateformes de compostage industrielles, les récipients étant conçus pour 

ðÔÒÅ ÍÁÎÉÐÕÌïÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÃÈÁÒÉÏÔ ïÌïÖÁÔÅÕÒȢ ,Å ÒïÃÉÐÉÅÎÔ ÅÓÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒÖÕ 

ÄȭÕÎ ÃÏÕÖÅÒÃÌÅ ÐÅÒÆÏÒï ɉÂÒÅÖÅÔ $% ςωφ πω 734 U1, ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ς ÅÔ σɊ ÅÔ ÄȭÕÎ ÐÕÉÔs 

ÄȭÁïÒÁÔÉÏÎ ɉÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎ ψɊ ÅÔ ÐÅÕÔ ÒÅÐÏÓÅÒ ÓÕÒ ÕÎ ÂÁÃ ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉØÉÖÉÁÔ 

(revendication 4). Conçu dans le même esprit que le brevet GB 2 443 686 A et le brevet 

DE 100 30 301 A1, ce composteur propose de séparer verticalement et de confiner des 

ÐÏÒÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÅÕÒÓ ÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÅÔ ÄȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ 

ÅÎ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÁÕ ÓÏÌȢ Le brevet DE 296 09 734 U1 mentionne que 

ÌȭÉÎÖÅÎÔÉÏÎ divulguée porte sur « un récipient de compostage qui répond aux exigences 

particulières du compostage industriel Ȼ ɉÐÁÇÅ ςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ τɊȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire un 

composteur pour compostage de haute énergie, censé garantir une phase 

ÄȭÈÙÇÉïÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔȟ ÉÍÐÏÓïÅ ÐÁÒ les principales normes actuellement en 

vigueur. 

 

Figure  14: Composteur modulaire divulgué dans le brevet allemand DE 296 09 734 U1 (illustration tirée du 

brevet)  
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Nous constatons que ces innovations proposent essentiellement des 

améliorations ergonomiques, sans constituer de ruptures conceptuelles radicales 

susceptibles de solutionner les problèmes posés en particulier par le compostage de 

haute énergie. 

 

2.1.2. Problématisation 

 

Lorsque nous avons décidé, en 2017, de concevoir un nouveau modèle de 

composteur partagé, nous avons immédiatement opté pour le compostage de basse 

énergie (ou « froid  »), dans une optique de simplification des pratiques et de réduction 

ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÁÒ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ. Proposer un composteur partagé 

spécialement conçu pour le compostage de basse énergie revenait à répondre 

techniquement aux questions suivantes ; comment et pourquoi : 

1. Garantir une aération passive et efficace? 

2. Eviter le tassement du compost? 

3. Limiter la montée en température? 

4. Compenser la décomposition supposée plus lente des biodéchets? 

5. Rendre la matière organique inaccessible aux animaux indésirables? 

6. Tendre vers un ratio C/N de 10 en fin de maturation? 

Se poser ces questions nous a amené à problématiser notre approche et à définir les 

axes de travail suivants : 

1. Le premier axe de travail a été de réfléchir à une méthode de compostage ne demandant aux 

ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ǉǳΩǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ƳƛƴƛƳǳƳΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŎƛŘŞ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ : 

a. Pourraient mettre dans le composteur tout déchet biodégradable de cuisine ou de 

table afin de détourner des OMR une plus large gamme de biodéchets, 

b. Ne devraient plus avoir à brasser en profondeur les biodéchets et le broyat à chaque 

apport, 

c. Devraient manipuler le moins souvent possible le compost, 

d. Ne devraient plus retourner le tas de compost à intervalles réguliers, 

e. Ne devraient plus tamiser le compost mûr sauf exception (par manque de broyat par 

exemple), 

f. Ne devraient plus transférer le compost produit, 
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g. Devraient produire la plus faible quantité de compost possible par une unité de 

biodéchets déposés, ce qui reviendrait à composter davantage les biodéchets que le 

broyat. 

Ces orientations, qui voƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ 

pour la plupart aux pratiques qui caractérisent le compostage de haute énergie et qui sont 

recommandéeǎ ǇŀǊ ƭŜ w// Ŝǘ ƭΩADEME. Le compostage de basse énergie introduit donc une 

rupture conceptuelle et technique assez prononcée avec les pratiques courantes. Miser 

ǎǳǊ ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǎǎƛǾŜ Şǘŀƛǘ ǳƴ ōƻƴ moyen de réduire la consommation énergétique 

nécessaire à la production de compost. De plus, cela permettait de proposer une méthode 

de compostage de proximité Ǉƭǳǎ ƛƴŎƭǳǎƛǾŜ ŎŀǊ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳǎǎƛ aux personnes ayant une 

force physique faible à modérée (enfants, personnes âgées, personnes en situation de 

handicap). La réduction des brassages et des manipulations de compost pouvait aussi 

profiter à la faune du sol, mieux respectée. Dans ces conditions, garantir une aération 

passive efficace était absolument nécessaire afin que les biodéchets se décomposent en 

conditions aérobies et ǉǳΩƛƭs évitent de subir une fermentation productrice de méthane ou 

ŘŜ ǎǳƭŦǳǊŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜΦ  

2. !Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ du compost Ŝǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ ǘǊƻǇ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛon du 

site de compostage en broyat, il fallait opter pour un substrat carboné propice à une bonne 

structuration du compost et qui ne se décompose pas trop vite. Le broyat de branches ǎΩŜǎǘ 

ŘΩŜƳōƭŞŜ ƛƳǇƻǎŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŦƭŞŎƘi à une solution qui 

permette de ne pas composter tout le broyat mélangé aux biodéchets, afin que ce broyat 

puisse être réutilisé en fin de cycle de production de compost. Différents types de broyats 

ont été testés qui variaient selon la taille de leurs écƭŀǘǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

employées. 

3. Afin de limiter la montée en température, il est apparu crucial de placer les bactéries 

thermophiles en conditions sub-optimales de développement. Il fallait également déterminer 

la hauteur limite de compost en formation au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘŜ 

biodéchets subissait un phénomène de confinement, propice à une montée en température. 

Enfin, il nous a semblé important que le composteur soit suffisamment ajouré poǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀƛǊ 

y entre et en sorte aisément, afin de dissiper la chaleur éventuellement produite. 

4. Un composteur de haute énergie privé de son activité microbienne génératrice de chaleur 

connaît généralement un ralentissement de la vitesse de décomposition des biodéchets. Il 

Ŧŀƭƭŀƛǘ ŘƻƴŎ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ŎŜ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛŎǊƻōƛŜƴƴŜ ǇǳƛǎǎŜ 

être compensé par une ou plusieurs autres activités biologiques, capables de décomposer 
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tout aussi efficacement la matière organique. Le rôle compensateur des champignons et de 

la faune du sol a été particulièrement étudié. 

5. 5ŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛƻŘŞŎƘŜǘǎΣ ŎŜǳȄ-ci ne devaient 

pas être accessibles à des animaux dits « indésirables » (chats, rats et moucherons 

notamment). Par sa conception Ŝǘ ǎƻƴ ƳƻŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ le composteur devait donc 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ōƛƻŘŞŎƘŜǘǎ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ, qui sont autant de ressources 

alimentaires et/ou de support de ponte attractifs pour ces animaux. 

6. Enfin, la méthode de compostage devait permettre de tendre vers un ratio C/N proche de 10 

en fin de processus de maturation du compost, afin de se rapprocher du ratio moyen C/N de 

ƭΩƘǳƳǳǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŞ dans la littérature spécialisée comme un amendement idéalement 

équilibré entre carbone et en azote. 

 

2.1.3. Indicateurs de performance, hypothèses et prédictions 

 

Découlant de la problématisation précédente, plusieurs hypothèses et prédictions 

ÑÕÁÎÔ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÁÔÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ indicateurs ont été formulées, ce qui nous a 

guidé ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÍïÔÈÏÄÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ. 

3É ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÔÅÎÁÉÔ ÓÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓȟ ÎÏÕÓ ÄÅÖÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ la réalisation des prédictions 

suivantes (Tableau 2) : 
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Tableau 2: Prédictions, hypothèses et indicateurs suivis au cours du suivi scientifique et technique du Compostou . 

# Prédictions  Hypothèses Indicateurs à suivre  

1 Une aération passive efficace ne 

génèrera pas de mauvaises odeurs. 

,ȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÕÖÁÉÓÅÓ ÏÄÅÕÒÓ ÅÓÔ un 

signe de dysfonctionnement du 

processus de compostage, dû 

notamment à une oxygénation 

insuffisante du compost. 

Odeurs du compost. 

2 Un compost bien structuré aura une 

masse volumique qui diminuera au 

cours du processus de décomposition 

car sa masse diminuera 

proportionnellement plus que son 

volume. Compte-tenu de la perte de 

masse, les volumes de compost brut26 

avant et après maturation seront 

proches. Un volume important de 

broyat non décomposé pourrait  être 

recyclé après tamisage. 

Le compost se tasse au cours du 

processus de décomposition parce que 

sa masse diminue proportionnellement 

moins que son volume, ce qui augmente 

sa masse volumique. 

Volumes, avant et après maturation, de 

compost brut, de broyat et de 

biodéchets non décomposés, de compost 

mûr eÔ ÄȭÈÕÍÕÓȢ 

3 En compostage de basse énergie, la Un compost en formation peut dépasser Température à 10 cm et à 20 cm sous la 

                                                        
26 Nous appellerons par la suite « compost brut », le résultat du processus de compostage avant affinage ou tamisage. Cette matière contient du broyat de branches 
ÅÔ ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÎÏÎ ÄïÃÏÍÐÏÓïÓȟ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÍĮÒȟ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÅÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȢ 
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température du compost en 

formation ne dépassera pas 40°C. 

les 40°C en raison de causes 

intrinsèques (émission de chaleur lors 

de la décomposition bactérienne des 

biodéchets) ou extrinsèques 

(température extérieure supérieure à 

40°C en été27). Le compostage de basse 

énergie permet de réduire la cause 

ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅ ÄȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȢ 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ 

une certaine inertie thermique permet 

de réduire la sensibilité du composteur 

aux températures extérieures élevées. 

ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔȟ ÐÒÉÓÅ Û ÌȭÁÐÌÏÍÂ ÄÅ 

ÌÁ ÔÒÁÐÐÅ ÄȭÁÃÃîÓ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒȢ 

4 La durée du temps nécessaire à 

ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔ ÍĮÒ ÓÅÒÁ 

similaire à celle observée en 

compostage de haute énergie. 

La vitesse de décomposition des 

ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

biologique du compost. Un déficit en 

activité microbienne thermophile peut 

ðÔÒÅ ÃÏÍÐÅÎÓï ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÙÐÅÓ 

ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ si celles-ci 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

composteur. 

4ÅÍÐÓ ÒÅÑÕÉÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ 

compost mûr 

                                                        
27 Le record de température maximale relevée sous abri en France métropolitaine est actuellement de 46°C (le 28 juin 2019). 
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5 0ÅÕ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÎÕÉÓÉÂÌÅÓ 

fréquenteront le composteur de basse 

énergie. 

Lorsque des animaux « nuisibles » ne 

peuvent pas accéder à la matière 

orgÁÎÉÑÕÅ ÅÎ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÓȭÅÎ 

ÎÏÕÒÒÉÒ ÏÕ ÐÏÕÒ ÓȭÙ ÒÅÐÒÏÄÕÉÒÅȟ ÌÅÕÒ 

occurrence dans le composteur est très 

faible. 

Indices de présence dans le composteur 

(galeries de rongeurs, pupes de 

ÍÏÕÃÈÅÓȣɊȟ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ 

ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ɉÎÕïÅ ÄÅ ÍÏÕÃÈÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÍÏÕÃÈÅÒÏÎÓ Û ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÁÓÔÉÃÏÔÓȟ ÆÕÉÔÅ 

ÄÅ ÒÏÎÇÅÕÒÓȟȣɊ 

6 Le ratio C/N du compost mûr sera 

aux alentours de 10 et sera associé à 

une teneur correcte en matière 

ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ɉЄςπϷɊȟ ÓÁÎÓ ÅØÃîÓ ÄȭÁÚÏÔÅ 

(<3%), conformément à la norme 

française NF U 44-051 

Au cours du processus de compostage, le 

ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄÉÍÉÎÕÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÔÅ 

de carbone, transformé en gaz ou 

lessivé. Le facteur limitant de la réaction 

ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÅÓÔ ÌȭÁÚÏÔÅȟ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û 

ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÔïÉÎÅÓ ÄÅÓ 

organismes. 

Teneurs en matière organique, en azote 

total et en carbone total, ratio C/N. 
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En ce qui concerne la biodiversité, la principale différence recherchée avec le 

compostage de haute énergie ïÔÁÉÔ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 

occupant durablement le composteur grâce à la création de conditions 

ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÓÔÁÂÌÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅÓȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÒïÓÕÍÅÒ ÐÁÒ ÌÁ 

figure théorique suivante : 

 

 

Figure 15: En compostage de basse énergie, la biodiversité mésophile  peut exploiter les ressources 

nutritionnelles du compost en formation pendant toute la durée du processus  

 

0ÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÕÎÅ ÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄÅÓ 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÏÃÃÕÐÁÎÔ des composteurs de basse 

énergie et de comparer ceux-ci aux effectifs observés en composteur de haute énergie. 

,ȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÅÕÒ pourrait  ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÕÎÅ évaluation du ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÕ de la 

biomasse ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄȭÏÒÇÁÎismes par masse de 

compost brut. )Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 

populations afin de déterminer si les effectifs sont en mesure de croître correctement au 

cours du temps. Pour cela, une approche démographique, inclÕÁÎÔ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 

pyramides des âges et de sex-ratio, devrait  ðÔÒÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ pour différentes espèces. 

)Ì ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÁÐÐÏÒtée par les 

biodéchets et le broyat de branches. 

Si on projette sur un axe ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ π ɉÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÅÆÆÅÔ ÓÕÐÐÏÓïɊ Û ρππ ɉÅÆÆÅÔ ÅØÃÌÕÓÉÆɊ la 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ dans la décomposition 

de la matière organique, il est attendu que le compostage de haute énergie repose 
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essentiellement sur la contribution de microorganismes libres (bactéries aérobies et 

anaérobies, champignons), tandis que le compostage de basse énergie repose 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï des champignons, de la microfaune (acariens, collemboles) 

et de la mésofaune (cloportes, insectes, annélides épigés) (Figure 16). 

 

 

Figure  16: Contribution théorique des êtres vivants à la décomposition de la matière organique, en 

compostage de haute (en rouge) ou de basse (en bleu) énergie  

Toutefois, les données manquent actuellement pour modéliser le fonctionnement 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÅÔ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÃÅ ÍðÍÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 

expérimentales. 

,Á ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ïÖÏÌÕÅ ÁÕÓÓÉ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÄÅ 

sorte ÑÕȭÉÌ ÓÅÒÁÉÔ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅ ÄÅ ÄïÃÒÉÒÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ 

ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓȟ ÅÎ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÎÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅÓ ÃÏÒÔîÇÅÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÁÇÉÓÓÁÎÔ ÐÒïÃÏÃÅÍÅÎÔ 

ou pendant toute la durée du processus de compostage. Ceci pourrait être réalisé soit en 

supprimant sélectivement ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȟ ÓÏÉÔ ÅÎ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÎÔ en 

cortèges expérimentaux. Des recherches fondamentales sont nécessaires afin 
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ÄȭÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÒ la conceptualisation scientifique du compostage de basse énergie et 

dépassent le cadre du présent projetȟ ÆÉÎÁÎÃï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔ %ÃÏÎÏÍÉÅ 

ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ÅÔ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎ ÁÐÐÅÌ Û ÐÒÏÊÅÔ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ. 

Compte-tenu de la complexité des questions abordées, nous avons décidé de concentrer 

nos efforts sur lȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÏÃÉÏ-techniques du projet et de remettre à plus 

tard le suivi écologique des Compostous28. 

 

2.2. ,ÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÅÎ ÓȭÉÎÓÐÉÒÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ 

 

Pour atteindre les objectifs cités précédemment, nous avons étudié le 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ milieu écologique particulièrement performant en matière de 

décomposition de la nécromasse, sans élévation notable de température. ,ȭïÔÕÄÅ ÄÕ 

fonctionnement de ÌÁ ÌÉÔÉîÒÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒðÔ ÔÅÍÐïÒïÅ nous a permis ÄȭÅÎ ÄïÄÕÉÒÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ 

principes fonctionnels pour notre composteur de basse énergie. Cette approche 

bioinspirée visait à intégrer davantage le rôle du vivant dans les pratiques de 

compostage partagé. 

Nous avons aussi souhaité transposer les principes de la permaculture au 

compostage partagé. La permaculture29 est une méthode systémique et globale qui vise 

à concevoir des systèmes en s'inspirant de principes écologiques et de techniques 

tradition nelles. Ce mode de gestion des milieux anthropisés prend en considération la 

biodiversité de chaque écosystème. Il  ambitionne notamment une production agricole 

durable, économe en énergie et respectueuse des êtres vivants et de leurs relations 

réciproques. La permaculture réhabilite aussi la place de la nature dans nos pratiques 

ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÓ ɉÈÁÂÉÔÁÔȟ ïÃÏÎÏÍÉÅȣɊ ÅÔ ÎÏÕÓ ÉÎÖÉÔÅ Û ÁÄÏÐÔÅÒ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ 

plus instinctifs et davantage ÂÁÓïÓ ÓÕÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÍÏÎÄÅ 

vivant. Elle contribue à « réenchanter la nature » et à redévelopper notre 

« ensauvagement », concepts chers au psychologue social Serge Moscovici (2002), 

                                                        
28 .ÏÔÏÎÓ ÑÕȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ Á ïÔï ÄïÐÏÓï ÓÕÒ ÃÅ ÔÈîÍÅ ÅÎ ςπρψ ÅÔ Á ïÔï ÒÅÊÅÔï ÐÁÒ ÌÁ 2ïÇÉÏÎ #ÅÎÔÒÅ 
Val de Loire, ce qui ne nous a pas encouragé à poursuivre dans ÃÅÔÔÅ ÖÏÉÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍïÄÉÁÔȢ 
29 ,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ Ⱥ permaculture » est ici employée en tant que référence à une théorie intellectuelle et non 
en référence à la marque « Permaculture » déposée en France en 2013 par Olivier Barbié (https://bases -
marques.inpi.fr/Typo3_INPI_Marques/getPdf?idObjet=3974045_201734_fmark) 

https://bases-marques.inpi.fr/Typo3_INPI_Marques/getPdf?idObjet=3974045_201734_fmark
https://bases-marques.inpi.fr/Typo3_INPI_Marques/getPdf?idObjet=3974045_201734_fmark
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ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÔÈïÏÒÉÃÉÅÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÏÇÉÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÁÕÔÒÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÍÁÒÑÕÁÎÔÅ ÐÏÕÒ 

ce travail de recherche-action30. 

 

2.2.1. &ÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ 

 

Comment fonctionne une litière forestière ? Comment sont structurées ses 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÑÕÉ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÌȭÈÕÍÕÓ ? En quoi peut-elle servir de modèle 

inspirant pour un nouveau composteur ? 

 

2.2.1.1. Structure de ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ 

 

,ȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÒÒespond à un procédé de transformation aérobie de matières 

fermentescibles en conditions naturelles. %ÌÌÅ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÈÕÍÕÓȟ ÄïÆÉÎÉ 

comme la « fraction des matières organiques du sol transformées par voie biologique et 

chimique, sans organisatiÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉÁÂÌÅ Û ÌȭĞÉÌ ÎÕȢ » (Jabiol et al., 2009). 

La classification des humus forestiers est affaire de spécialistes et a longtemps été 

chaotique, une multitude de termes ayant été proposés, depuis les travaux pionniers du 

danois Peter E. Müller dans les années 1880 (Feller et al., 2005), pour désigner des 

horizons semblables ou regroupant sous un même terme des horizons voire des 

matériaux différents (Jabiol et al., 2005). Les notions de litière ÅÔ ÄȭÈÕÍÕÓ issues du 

langage courant sont accessibles au sens commun. Néanmoins, elles ne sont pas assez 

précises pour les pédologues, qui les remplacent par les termes scientifiques 

ÄȭȺ épisolum humifère » et de « ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ». 

,ȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ correspondant à « ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÄȭÕÎ 

ÓÏÌÕÍ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓȟ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎisation est sous la dépendance 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ » (Jabiol et al.ȟ ςππωɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ « couches », appelées 

horizons O et A par les spécialistes, qui peuvent mesurer ÄÅ ς Û ψπ ÃÍ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ 

(Toutain, 1981). Les horizons O se forment en conditions aérobies et sont caractérisés 

par la présence presque systématique de résidus de matière organique macroscopiques 

ɉЀ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅÓ Û ÌȭĞÉÌ ÎÕɊ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÖÁÕÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎÓ 

holorganiques (= « entièrement organiques ») (Jabiol et al., 2009). Les horizons A 

                                                        
30 Le volet économique et social du projet Compostou est directement inspiré du discours de S. Moscovici 
sur la psychologie des minorités actives (Moscovici, 2015). 
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contiennent un mélange de matières organiques et de matières minérales. Ils sont dits 

« hémiorganiques ». (« à demi organique » ou organo-minéral). Ils sont situés à la base 

des horizons holorganiques O ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ, sinon à la partie supérieure du solum 

ou sous un autre horizon A. Dans un horizon A, lȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ 

aux matières minérales est toujours due Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄȭðÔÒÅÓ ÖÉÖÁÎÔÓ. )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ 

obligatoirement de liaisons entre ces deux types de matières, les matières organiques 

pouvant parfois être déposées par la faune entre les particules minérales (= phénomène 

de juxtaposition)  (Jabiol et al., 2009). 

,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ Ⱥ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ » correspond quant à elle à 

« ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÍÁÃÒÏÓÃÏÐÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ 

(caractères des horizons O et A et de leur succession) dépendant de son mode de 

fonctionnement » (Jabiol et al., 2009). 5ÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÈÕÍÕÓ ÄïÓÉÇÎÅ donc une succession 

caractérÉÓÔÉÑÕÅ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎÓ ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ ÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅ ÄȭÈÕÍÕÓȢ %Î ÍÉÌÉÅÕØ 

forestiers, ÃÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÄÅ σ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ (eux-mêmes 

subdivisés en sous-types) : le mull, le moder et le mor (Toutain, 1981). Ce sont 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉon et la structure des horizons O et A qui permettent de distinguer les trois 

types de fonctionnement des humus forestiers. 

 

2.2.1.2. Les horizons O 

 

,ÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ / ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÌÁÓÓïÓ ÅÎ σ ÔÙÐÅÓ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎÓ ÁÕØ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ 

morphologiques et fonctionnelles bien distinctes (Toutain, 1981 ; Jabiol et al., 2009): 

¶ Horizon OL: débris végétaux frais peu ou pas fragmentés constituant la litière sensu 

stricto ; 

¶ Horizon OF: débris végétaux fragmentés et fermentés, en mélange avec 10 à 70% de 

matières organiques fines (ōƻǳƭŜǘǘŜǎ ŦŞŎŀƭŜǎ ŘŜ ǾŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƘǊƻǇƻŘŜǎ principalement) ; 

¶ Horizon OH: matière fine humique constituée à plus de 70% de matières organiques fines 

(boulettes fécales de collemboles Ŝǘ ŘΩenchytréides essentiellement). 
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Figure  17: 3ÃÈïÍÁ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÆÓ ÄȭÕÎ ïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÔ ÓÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÓÏÕÓ-

ÊÁÃÅÎÔÓ ɉÄȭÁÐÒîÓ 4ÏÕÔÁÉÎȟ ρωψρɊ 

 

$ÁÎÓ ÃÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐïÄÏÇïÎïÔÉÑÕÅ 

en action. ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /, ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅs débris foliaires et des débris ligneux 

aisément identifiables et moins de 10% de matières organiques fines. Ces dernières sont 

présentes sous la forme de petits amas de matières organiques (boulettes fécales, débris 

végétaux et mycéliens), sans débris reÃÏÎÎÁÉÓÓÁÂÌÅÓ Û ÌȭĞÉÌ nu, de taille inférieur e ou 

égale à 1 mm. ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /, peut reposer directement sur un horizon A ou être 

superposé à un horizon OF (Jabiol et al., 2009). ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /& est formé de résidus 

ÖïÇïÔÁÕØȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÆÏÌÉÁÉÒÅȟ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÆÒÁÇÍÅÎÔïÓȟ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÂÌÅÓ Û ÌȭĞÉÌ nu, 

en mélange avec des proportions plus ou moins grandes de matières organiques fines 

(plus de 10 % et moins de 70 % en volume). ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /( ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÐÌÕÓ de 70% de 

matières organiques fines. Ce pourcentage est évalué hors racines fines (mortes ou 

vivantes) qui sont souvent très abondantes dans cet horizon. La teneur en carbone 

ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ /( ÐÅÕÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ρυ Û υπ Ϸ ÄÅ ÌÁ ÍÁÓÓÅ Äu sol fin, ce qui 

représente, en volume, plus de 70% de matière organique fraiche (Jabiol et al., 2009). La 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÇÒÁÉÎÓ ÍÉÎïÒÁÕØ ÖÉÓÉÂÌÅÓ Û ÌȭÏÅÉÌ ÎÕ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /( ÐÅÕÔ ÄÁÎÓ ÃÅ 

ÃÁÓ ÓÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ! sous-jacent par une structure granulaire plus nette, 

tandis que la structure est plutôt massive, particulaire ou grumeleuse pour ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ A. 

1ÕÁÎÄ ÉÌ ÅØÉÓÔÅȟ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ /( ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÓÏÕÓ ÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ /&ȟ ÓÁÕÆ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅ 
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dernier ou de suppression des apports de litière, par exemple en cas de coupe rase du 

peuplement (Jabiol et al., 2009). 

Le référentiel pédologique de 2008 décrit plusieurs sous-types pour chacun de 

ces horizons Oȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎÅ ÄïÔÁÉÌÌÅÒÏÎÓ ÐÁÓ ÉÃÉȢ ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ /,Ö ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÅÓÔ 

caractérisé par la présence de débris végétaux peu fragmentés, mais visiblement 

modifiés ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ɉÌÁ ÌÅÔÔÒÅ v vient du mot allemand veränder qui 

signifie modifié) et collés en paquets plus ou moins lâches (Jabiol et al., 2009). ,ȭÈorizon 

OF zoogène (noté OFzo), est lui ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÄÅ ÔÙÐÅÓ ÍÏÄÅÒ : les 

matières organiques fines y correspondent à des boulettes fécales plus ou moins 

transformées, de forme variable (sphéroïde, ovoïde, etc.), dont la taille va de quelques 

ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ʈÍ Û ρ ÍÍȟ ÖÏÉÒÅ ς ÍÍ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅȢ #ÅÔ ÈÏÒÉÚÏÎ ÅÓÔ ÌÅ ÓÉîÇÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÎÓÅ 

activité animale (OF dit « actif »), mais sans présence de vers anéciques. 

 

2.2.1.3. Horizon A et horizons sous-jacents 

 

Sous les horizons O, se trouvent généralement : 

¶ LΩƘƻǊƛȊƻƴ A: horizon hémiorganique, mesurant généǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ н Ł мл ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ; 

¶ [ΩƘorizon éluvial E: une zone ayant tendance à perdre des matières (argile, fer, matière 

ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΣ ŎŀǊōƻƴŀǘŜ ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳΣ ŜǘŎΧύ ; 

¶ [ΩƘƻǊƛȊƻƴ ƛƭƭǳǾƛŀƭ .Υ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜs matières ; 

¶ [ΩƘorizon C: la roche-mère non consolidée ; 

¶ [ΩƘorizon R: la roche-mère consolidée, siliceuse ou calcaire. 

$ÁÎÓ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ !ȟ ÌȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ matières organiques aux matières minérales 

ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÔ ÒïÓÕÌÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÂÉÏÔÕÒÂÁÔÉon 

des vers anéciques et endogés. ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ ! ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÒÅÐïÒÁÂÌÅ ÁÕØ ÔÒÁÃÅÓ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ 

laissées par les vers (galeries, turricules), qui lui confèrent une structure grumeleuse. 

DȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒocessus pédogénétiques peuvent toutefois y être observés (éluviation des 

argiles, décarbonatation, etc.) (Jabiol et al., 2009). Le plus souvent, les horizons A 

contiennent moins de 17 g de carbone organique pour 100 g de terre fine, mais cette 

ÌÉÍÉÔÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÉÎÄÉÃÁÔÉÖÅ (Jabiol et al.ȟ ςππωɊȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÁÇÒïÇÁÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ! ÏÎÔ 

majoritairement une taille supérieure à 3 mm et représentent plus de 25% du volume de 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎȟ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄȭÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ ! ÂÉÏÍÁÃÒÏÓÔÒÕÃÔÕÒïȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÃÅÓ ÁÇÒïÇÁÔÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ 

comprise entre 1 et 3 mm (et représentent toujours plus de 25% du volume de 
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ÌȭÈÏÒÉÚÏÎɊȟ ÏÎ ÐÁÒÌÅ ÄȭÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ ! ÂÉÏÍïÓÏÓÔÒÕÃÔÕÒïȢ #Å ÓÏÕÓ-ÔÙÐÅ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ! ÓÅÒÁÉÔ 

ÆÏÒÍï ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÔÉÔÓ ÖÅÒÓ ÅÎÄÏÇïÓȟ ÖÏÉÒÅ ÄÅ ÖÅÒÓ ïÐÉÇïÓȟ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕØ ÍÏÉÎÓ 

favorables. Dans les épisolums humifères à faible activité faunique, un horizon A non 

grumeleux peut se mettre en place. Ce sous-ÔÙÐÅ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÁÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ 

ÖÅÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÇÒïÇÁÔÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ςυϷ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎȢ ,ȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ 

de matière organique provenant des horizons O est alors le fÒÕÉÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ 

bioturbation de la mésofaune (arthopodes et enchytréïdes). Les agrégats y ont alors une 

taille généralement inférieure à 1 mm et se juxtaposent aux particules minérales pour 

donner une texture particulièrement fine, voire sableuse. Dans ces horizons, lȭÈÕÍÉÎÅ 

microbienne est peu abondante et les complexes argilo-humiques sont donc rares ou 

absents. 

 A retenir  : ,ȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓï ÅÎ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔ 

et fonctionnellement distincts qui en as surent le bon fonctionnement. En 

compostage de basse énergie, il faudra veiller à respecter une stratification (pas 

ÄȭÈÏÍÏÇïÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÁÐÐÏÒÔ ÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓȟ uniquement un brassage léger et 

superficiel  des biodéchets), ce qui ira aussi dans le sens de la simplification des 

pratiques Ȣ ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ OL, en surface du compost en cours de formation, devra être le 

plus sec (matière sèche et carbonée en excès)Ȣ ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ !ȟ ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄÉÒÅÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅ 

sol, sera le plus humide. 

 

2.2.1.4. Influence des essences forestièrÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÈÕÍÕÓ 

 

,ȭÈÕÍÕÓ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ÄÅÓ matières organiques humifiées qui proviennent des 

matières organiques fraîches constitutives de la litière. Pour une hêtraie de productivité 

moyenne (6-8 m3 de bois de Hêtre Fagus sylvatica L./ha/an , Figure 18), environ 5 tonnes 

de débris végétaux tombent au sol/ha/an (Toutain, 1981) ÅÔ ÒÅÃÈÁÒÇÅÎÔ ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ 

humifère. Dans ces 5 tonnes, on trouve : 

¶ 4 tonnes de feuilles qui rechargent la litière début novembre, 

¶ 1 tonne de débris divers : branches, brindilles, fleurs, faines, cupules, écailles de 

bourgeons etc. 
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Figure 18: Une hêtraie en climat tempéré (source : jardinpermaculture.com)  

 

! ÃÅÌÁ ÓȭÁÊÏÕÔÅ 300 à 400 kg (en poids sec) de matière organique soluble sous 

forme de pluvio-lessivats foliaires qui tombent sur le sol surtout pendant la période 

feuillée. Ramenée au mètre-carré, la quantité de « biodéchets » générée sur place par 

ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ ÈðÔÒÅÓ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÄÅ υππ Ç/m2/an  en moyenne. En apparence 

faible, cette quantité de débris végétaux a néanmoins des conséquences écologiques 

importantes. Elle régénère ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ holorganiques O et impacte 

sérieusement la diversité végétale de la strate herbacée. Elle permet la fermeture du 

ÍÉÌÉÅÕ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÎ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÒÂÕÓÔÉÖÅÓ ÅÔ 

arborescentes : une étude menée en Allemagne a ainsi montré que le dépôt sur le sol 

ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÁÎÎÕÅÌÌÅ de feuilles supérieure à 200 g/m2 provenant de hêtres, de 

chênes et de charmes communs suffit à réduire significativement la richesse spécifique 

végétale et la couverture végétale du sol, ainsi que la production de biomasse de la strate 

herbacée (Loydi et al., 2014).  

#ÅÔÔÅ ÄÅÎÓÉÔï ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÍÁÒÑÕÅ ÄÏÎÃ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎ ÓÏÌ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕ 

prairial à un sol forestier. En Bretagne, dans la hêtraie de Fougères, les flux de 

restitutions annuelles de matières organiques sont faibles (386 ± 15 à 392 ± 9 g/m 2/ an) 

(Karroum et al., 2005) mais suffisent à maintenir le milieu forestier et à recharger 

ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅȢ Une litière plus dense (600 g/m2) influence les micro-conditions 

climatiques, en réduisant les températures journalières maximales de 2,9°C et en 
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augmentant les minimales de 1,6°C comparativement à un sol sans litière. Une litière 

ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ïÐÁÉÓÓÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÌÅ ÓÏÌ et 

ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÔÉÅnt du gel (3 jours de gel en cas de litière épaisse contre 16 

ÊÏÕÒÓ ÓÁÎÓ ÌÉÔÉîÒÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÅÎïÅ par Loydi et al., publiée en 2014). 

)Ì Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÌÉÔÉîÒÅ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÁÆÆÅÃÔÅ ÌÁ 

disponibilité des nutriments et ÌȭÁÃÉÄÉÔï ÄÕ ÓÏÌ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ρπ ÐÒÅÍiers centimètres de 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ !, tandis que le contenu en argile va influencer ces paramètres dans les 

horizons plus profonds (10 à 20 cm sous la surface) (Langenbruch et al., 2012). La 

nature des arbres dont proviennent les feuilles mortes qui composent la litière influence 

ces paramètres à la hausse ou à la baisse. Par exemple, une litière de Frêne commun 

(Fraxinus excelsior) augmente le taux de saturation31 ÄȭÕÎ ÓÏÌȟ ÌÅ Ð( ÅÔ ÌÅ ÓÔÏÃË ÄÅ -Ç2+ 

échangeable dans les 10 premieÒÓ ÃÅÎÔÉÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÏÒÇÁÎÏ-minéral A 

(Langenbruch et al., 2012). Le Pin sylvestre (Pinus sylvestris) ÅÔ Ìȭ%ÐÉÃïÁ commun sont en 

revanche des essences acidifiantes, comme cela a pu être observé en climat atlantique 

sur roche-mère siliceuse filtrante (Duchaufour, 1953) ou dans les Ardennes, sur des 

schistes du Revinien (Nys, 1981). Le Hêtre, donne un humus à décomposition plus lente 

et à ratio C/N plus élevé que le chêne ou le charme (Duchaufour, 1950). ,ȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅÓ 

différences réside dans la composition des litières qui varie ÄȭÕÎÅ ÅÓÓÅÎÃÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ : 

teneurs différentes en azote, phosphore, potassium, calcium, en cendres, en substances 

solubles, en cellulose, lignine et protéines. $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÈðÔÒÅȟ la 

composition en poids sec est la suivante (Figure 19) : 

 

Figure 19: #ÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÔ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ ɉÄȭÁÐÒîÓ 4ÏÕÔÁÉÎȟ ρωψρ ÅÔ Gloaguen et Touffet, 

1982)  

                                                        
31 ,Å 4ÁÕØ ÄÅ 3ÁÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÏÌ ÅÓÔ ÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄÅ ÃÁÔÉÏÎÓ basiques (Na+, K+, Ca2+ et Mg2+) parmi 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÔÉÏÎÓ ïÃÈÁÎÇÅÁÂÌÅÓ. Sa formule de calcul est la suivante : TS = (somme des cations 
basiqueÓɊ Ⱦ #ÁÐÁÃÉÔï Äȭ%ÃÈÁÎÇÅ #ÁÔÉÏÎÉÑÕÅ.) 
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Les litières issues de différentes essences se distinguent aussi par la présence de 

divers éléments minéraux, de composés toxiques et par la structure anatomique des 

tissus végétaux déposés (Gloaguen et Touffet, 1982). Plus la lÉÔÉîÒÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÏÎÔient de 

ÍÁÔÉîÒÅÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÌÉÇÎÉÎÅȟ ÐÌÕÓ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÈÕÍÕÓ ÓÔÁÂÌÅ ÆÏÒÍïe est importante 

(Toutain, 1981). Ainsi les litières de chêne et de charme donnent des humus abondants 

(Duchaufour, 1950), à la structure relativement fine. 

 A retenir  : ,Á ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÈÕÍÕÓ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄïÐÏÓïÅ ÅÎ 

une couche mince, légère et aérée de matériaux hétérogènes secs (branches, faînes) 

ou mous (feuilles, fleurs)Ȣ ,Á ÌÉÔÉîÒÅ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅ ÎȭÅÓÔ ÒÅÃÈÁÒÇïÅ ÑÕȭune fois par an, en 

automne. Au cours de sa décomposition, la litière  monte peu en température car elle 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÆÉÎïÅ. En compostage de basse énergie, il faudra veiller à limiter la 

densité de déchets par mètre-carré  ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ les élévations de température et 

ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ des animaux. Si on ne fait pas varier la surface de compostage (ce 

que permet en pratique ÌÅ ÐÁÉÌÌÁÇÅɊȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ 

faudra surveiller , en introdu isant auprès des utilisateurs une notion nouvelle de 

« hauteur limite  » dans les pratiques de compostage. Le composteur de basse 

ïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒÒÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÒ ÍðÍÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÒïÄÕÉÔÓȟ ÓÉ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÑÕÉ ÌȭÏÃÃÕÐÅ 

est bien active et abondante (toute la matière organique sera alors décomposée).  Du 

broyat de chêne ou de charme permetÔÒÁÉÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÔ ÕÎ 

humus fins, riches en carbone. 

 

2.2.1.5. Fonctionnements de types mull, moder et mor 

 

(ÏÒÍÉÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÅÓÓÅÎÃÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÈÕÍÕÓ ÅÓÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓȢ ,ȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔure des précurseurs minéraux (roche-

ÍîÒÅɊȟ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï Äes agents biologiques (végétation et organismes de la 

litière et du sol), des caractéristiques du biotope et de facteurs environnementaux 

(température, humidité, pHȣɊ (Duchaufour, 1950 ; Prévost, 1970). La combinaison de 

ces différents facteurs agit sur la vitesse de décomposition de la matière organique 

(Duchaufour, 1950) et sur le fonctionnement des horizons O et A, ce qui aboutit à 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÅÓ Äȭhumus forestiers. On classe habituellement celles-ci en trois types 

selon leur fonctionnement, mull, moder et mor, détaillés ainsi par Poirier (2005) : 
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« Les humus de type mull sont des humus dits actifs (Duchaufour, 1995) et sont 

caractérisés par une décomposition rapide des matières organiques de la litière. Les 

ÔÁÎÎÉÎÓ ÎȭÙ ÐÅÒÓÉÓÔÅÎÔ ÐÁÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȢ 

Les humus de type mor sont dits peu actifs et peu évolués (Baize, 2004 ; Ponge, 

2003 ; Lozet et Mathieu, 2002 ; Duchaufour, 1995). La transformation des matières 

organiques est très faible et très lente (Baize, 2004 ; Lozet et Mathieu, 2002), si bien 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅÎÔ ÅÎ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅÓ ÓÕÐÅÒÐÏÓïÅÓ ÁÕ ÓÏÌ ÍÉÎïÒÁÌ ɉ#ÁÉÌÌÉÅÒȟ υύύύɊȢ 

Le passage est brutal entre les horizons organiques et minéraux (Ponge, 2003 ; Caillier, 

1999) contrairement au moder où la transition est plutôt modérée (Ponge, 2003). Les 

échanges entre horizons holorganiques et organo-minéraux sont quasiment nuls (Baize, 

φττψɊȢ ,ȭÈÏÒÉÚÏÎ ÍÉÎïÒÁÌ ÓÏÕÓ-jacent est appauvri en microagrégats (Ponge, 2003). 

ɉȣɊ ,ȭÈÕÍÕÓ Äe type moder est souvent défini comme un intermédiaire entre le mull 

et le mor (Sims et Baldwin, 1996 ; Klinka et coll. 1981 ; Prévost, 1970). Cet humus forestier 

aéré est caractérisé par la juxtaposition des fractions organiques et minérales et 

ÌȭÉÎÃÏÒÐÏÒation incomplète des matières organiques peu transformées au sol minéral 

(Baize, 2004 ; Lozet et Mathieu, 2002 ; Caillier, 1999). Les moders ressemblent aux mors au 

ÓÅÎÓ ÏĬ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓ ÄȭÕÎÅ ÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ 

décomposéÅȟ ÍÁÉÓ ÒÅÓÓÅÍÂÌÅÎÔ ÁÕØ ÍÕÌÌÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï 

ÆÁÕÎÉÑÕÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÒÁÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ 

(Sims et Baldwin, 1996 ; Klinka et coll. 1981). La structure caractéristique de ce type 

ÄȭÈÕÍÕÓ est non grumeleuse et les complexes argilo-humiques sont absents (Caillier, 

1999) ». 
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Figure 20: 3ÃÈïÍÁ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓȟ ÄȭÁÐÒîÓ 4ÏÕÔÁÉÎ ɉρωψρɊ ÅÔ $ÕÃÈÁÕÆÏÕÒ ɉρωυπɊ 

 

En résumé, les mulls sont marqués par une disparition rapide des litières, liés à 

une activité importante de vers de terre fouisseurs (généralement anéciques ou 

endogés, plus rarement épigés), ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎÓ ! ÍÁÃÒÏ ÏÕ ÍïÓÏÓÔÒÕÃÔÕÒïÓ bien 

distincts des horizons OȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÍÏÄÅÒÓȟ ÌȭÁctivité biologique de la faune est maximale 

dans les horizons O (vers épigés et enchytréides, arthropodes) ; les horizons A sont alors 

non ou peu bioturbés ce qui rend progressive la transition avec les horizons O. Enfin les 

mors se distinguent par une absÅÎÃÅ ÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÎÉÍÁÌÅ ÎÏÔÁÂÌÅȟ ÑÕÉ ÁÂÏÕÔÉÔ Û 

ÕÎÅ ÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÐÅÕ ÄïÃÏÍÐÏÓïÅ ÅÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

très lent. $ÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ /, ÍÅÓÕÒÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ψπ ÃÍ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÏÎÔ ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

litières peu actives (Duchaufour, 1950). Le passage entre horizons O et A est très brutal, 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ! ÎȭÁÃÃÕÍÕÌÁÎÔ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÑÕÅ ÐÁÒ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎȢ Aux trois types de 

fonctionnement humifères classiques, Jabiol et al. ɉςππωɊ ÁÊÏÕÔÅÎÔ ÌȭÁÍÐÈÉÍÕÓȟ une 

ÆÏÒÍÅ ÄȭÈÕÍÕÓ ÉÓÓÕÅ Äȭune activité faunique à la fois épigée et endogée. Les horizons O 

sont alors épais et les horizons A nettement mésostructurés. 

3ÏÕÓ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÑÕÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÐÁÓÓÅ ÄȭÕÎ ÔÙÐÅ ÄÅ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅȢ 3ÕÒ ÓÏÌ ÁÃÉÄÅȟ ÌȭÈÕÍÕÓ ÄȭÕÎ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÐÅÕÔ 

ïÖÏÌÕÅÒ ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÍÕÌÌ ÉÎÉÔÉÁÌ Û ÕÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÍÏÄÅÒ 

après quelques décennies (Karroum et al., 2005). La fertilisation contrarie la formation 

des moders (Deleporte et Tillier, 1999; Deleporte, 2001). Inversement, la fermeture de 
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ÌÁ ÃÁÎÏÐïÅ ÉÎÈÉÂÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔÅ ÈÅÒÂÁÃïÅ ÅÔ ÃÏÎÄÕÉÔ ÌȭÈÕÍÕÓ ÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÄÅÒ, particulièrement 

sous épicéa, pin, chêne et sapin Douglas (pour revue voir Karroum et al., 2005). 

 

 

Figure 21: Dans une hêtraÉÅ ÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅȟ ÕÎ ÍÕÌÌ ÓȭÅÓÔ ÆÏÒÍï ÓÏÕÓ ÇÁÕÌÉÓ ÄÅ ςχ ÁÎÓ ÅÔ ÕÎ ÍÏÄÅÒ ÓÏÕÓ ÆÕÔÁÉÅ ÄÅ 

ψχ ÁÎÓȢ $ÁÎÓ ÃÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓȟ ÌÅ ÍÏÄÅÒ ÁÐÐÁÒÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÕÌÌ ɉ)ÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎÓ 

originales tirées de Karroum et al., 2005)  

Un humus absorbe 5 à 6 fois son poids en eau, ce qui en fait un bon moyen de 

ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÅØÃîÓ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï dans le sol toute en limit ant la formation dȭÕÎe croûte 

de battance, ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ (Gendry, 2018). 

 

 A retenir  : Même sur roches-mères filtrantes, les mod ers ont une capacité de 

ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÍÕÌÌÓ Û ÔÅØÔÕÒÅ ÓÁÂÌÅÕÓÅ ɉ2ÏÕÓÓÅÁÕȟ υύϊτɊȢ 

,ÅÓ ÍÏÄÅÒÓ ÁÂÏÕÔÉÓÓÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÈÕÍÕÓ ÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÑÕÅ 

les mulls. En compostage de basse énergie, un fonctionnement de type  moder devra 

donc être recherché pour limiter les quantités de compost produites, absorber les 

ÅØÃîÓ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȟ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÂÁÃÔïÒÉÅÎ ÅÔ ÄÅ 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄȭÁÒÒÏÓÅÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ. Il faudra pour cela 

favoris er lȭÁÃÔÉÖÉÔï Äes arthropodes et des vers épigés décomposeurs (faune 

fréquentant les horizons O de surface) et des enchytréides et des collemboles (faune 

des horizons A plus profonds). Il faudra veiller à composter sur le compost ancien 

pour le recharger e n particules fines, maintenir les populations animales au contact 

des biodéchets et aboutir à la formation des complexes argilo -humiques dans 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ !. 

 

2.2.1.6. )ÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÓÕÒ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
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Duchaufour (1953) avait déjà remarqué que « la matière organique est 

décomposée beaucoup plus rapidement dans les climats à opposition saisonnière marquée, 

à étés ensoleillés succédant à des hivers froids et enneigés, que dans des climats humides, à 

forte nébulosité et à extrêmes peu accentués ». Une expérience récente (Gregorich et al., 

2017), menée par des chercheurs canadiens, a permis de confirmer ces observations et 

de démontrer que la décomposition de la litière est contrôlée par la température et non 

par les propriétés physico-chimiques du sol. 

Cette expérience a consisté à marquer des ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÄȭÕÎÅ litière au C13 et de les 

placer en extérieur dans des sols canadiens de natures différentes. A intervalles 

réguliers, des feuilles ont été prélevées pour doser le C13 restant. La quantité de chaleur 

accumulée reçue par les litières a été calculée en degrés-jours32, afin de donner une 

expression en année thermique. 

 

  

Figure 22: En conditions expérimentales, Gregorich et al. (2017) ont montré que la vitesse de décomposition 

de la litière forestière est contrôlée par la température et non par les propriétés du sol  (illustrations 

ÏÒÉÇÉÎÁÌÅÓ ÔÉÒïÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅɊ 

Si on analyse la quantité de carbone résiduelle en fonction du temps thermique 

exprimé en années thermiques (reflétant donc une accumulation de chaleur), on voit 

ÑÕÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ la perte de carbone à partir de la litière ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ température 

ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ. Autrement dit, si on retire dȭÕÎ modèle explicatif conçu à partir des 

données empiriques le poids de la chaleur accumuléeȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ 

significative entre les sites expérimentaux, qui ont pourtant des sols et des microfaunes 

différentes. 

                                                        
32 La formule de calcul est la suivante : ((température maximale + température minimale sur 1 
journée)/2) -température de base. 
Par exemple, si la température de base = 0°C, la température maxi = 15 et la température minimale = 3, la 
quantité de chaleur reçue est de 9 degrés-jours ((15+3)/2) -0). 1 degré-année = 365,25 degrés jours et 1 
année thermique = 10 degré-années. 



70 
 

,ȭïÔÕÄÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎÏÕÓ ÁÐÐÒÅÎÄ ÑÕȭen milieu naturel la 

décomposition de la matière organique dépend de la quantité de chaleur accumulée par 

la litière par rapport à une température de base en deçà de laquelle lȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

est bloquée (Gregorich et al., 2017). $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȟ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ 

base était de 0°C. Il apparaît aussi que les variations de températures accélèrent la 

décomposition et que celle-ci peut parfaitement intervenir au sein de la gamme 

naturelle des températures journalières et de leurs variations saisonnières. 

A retenir  : La quantité  de chaleur accumulée par rapport à une température 

ÄÅ ÂÁÓÅ ÅÎ ÄÅëÛ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ ÂÌÏÑÕïȟ ÊÏÕÅ ÕÎ ÒĖÌÅ 

essentiel dans la décomposition de la matière organique. Les variations de 

température accélèrent la décomposition  de la matière organique.  En compostage 

de basse énergie, il serait donc judicieux de veiller à ce que la température du 

compost en formation  ne descende pas sous un seuil critique (maintien du système 

hors-gel) tout en pouvant varier naturellement  ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ 

 

2.2.1.7. )ÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÓÏÌÕÍ ÓÕÒ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

 

La nature du sol peut accélérer ou ralentir le processus ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ et modifier 

le taux de minéralisation des complexes organiques, qui est naturellement de ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 

2% par an en moyenne. La présence de fer à l'état amorphe (hydroxyde) provoque par 

exemple l'insolubilisation d'une partie importante des composés phénoliques colorés 

des lessivats de litière (=  « tannins ») sous forme d'acides fulviques et d'acides 

humiques. Sous l'action des alternances de sécheresse et d'humidité, ces produits 

évoluent et aboutissent à la formation de molécules plus condensées et insolubles 

(humines), qui, avec la matière minérale, forment un complexe argilo-humique stable, 

responsable d'une forte agrégation et d'une bonne aération (Toutain, 1981). 

De plus les propriétés du sol peuvent influer sur le ratio C/N en fin de processus 

ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ !ÉÎÓÉȟ ÐÁÒÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÄÅ ÈðÔÒÅ ÆÒÁÿÃÈÅÓ ÄÅ ρω Û ςπ 

(Figure 19), Duchaufour (1950) constate ÑÕÅ ÌÅ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÁÔÔÅÉÎÔ ρς 

à 13 seulement sur sol brun décalcifié en forêt de Haye, contre 15 à 17 sur sol gréseux 

acide en forêt des Basses Vosges (correspondant aux Vosges du Nord). Le pH des formes 

ÄȭÈÕÍÕÓ ÖÁÒÉÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅ Óol : un pH de 8 a été mesuré par Duchaufour (1950) 

sur sol très calcaire (Plateau de Langres) et de moins de 5 sur sol gréseux acide à 
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Fontainebleau par exemple. En Bretagne, sur sol brun lessivé sous hêtraie, Karroum 

relève des pH de seulement 4,2 dans leÓ ÃÏÕÃÈÅÓ /, ÅÔ /& ÄȭÕÎ ÍÕÌÌ ÅÔ ÄÅ σȟφ ÐÏÕÒ ÕÎ 

moder (Karroum et al., 2005). 

 

A retenir  : - La formation des complexes argilo -humiques nécessite une mise 

ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÍÉÎïÒÁÕØ ÁÖÅÃ ÄÅÓ substances humiques ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

des organismes décomposeurs. Sur sol artificiel (béton, bitume ) ou fortement 

ÄïÇÒÁÄï ɉÓÏÌ ÔÁÓÓïȟ ÍÉÎïÒÁÌȣɊ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎÅ ÌÉÔÉîÒÅ ïÐÁÉÓÓÅ ÄÅ 

broyat, de compost semi-mûr et de terre naturelle sous le composteur de basse 

ïÎÅÒÇÉÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÆÓ ÄȬÕÎ ÓÏÌ ɉÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ 

organismes vivants et éléments minéraux).  Le pH de la couche A sous un composteur 

posé sur sol calcaire ÅÔȾÏÕ ÃÏÒÒÉÇï ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ɉÃÏÑÕÉÌÌÅÓ ÄȭĞÕÆÓ ÅÔ 

de mollusques, etc) sera basique. Il pourrait p laire aux vers  et favoriser une densité 

élevée en bactéries du sol. $ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÁÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÕÎe acidification 

du compost, qui pourrait plaire aux larves de diptères . 

 

2.2.2. )ÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÓÕÒ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

 

Le sol terrestre contient ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ, plusieurs centaines de 

ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ. Les 

organismes vivants du sol représentent aussi une biomasse importante: En milieu 

prairial  par exemple, ils pèsent φ ÔÏÎÎÅÓ Û ÌȭÈÅÃÔÁÒÅ ÄÏÎÔ σ ÔÏÎÎÅÓ ÄÅ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓȟ ρȟυ 

tonnes de bactéries, 1 à 2 tonnes de vers de terre. (Leclerc, 2017). Selon le Commissariat 

général au développement durable (2015), les champignons, les bactéries et les animaux 

peuvent représenter à eux seuls ÊÕÓÑÕȭÛ 80%, 60% et 33% respectivement de la 

biomasse végétale récoltée ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȢ ,Á ÖÒÁÉÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄȭÕÎ 

milieu terrestre est donc souterraine et échappe largement à nos sens. 

En forêt, la biodiversité microbiennÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÑÕȭÅÎ milieu agricole (Figure 23). 

En France en 2015, le nombre de taxons bactériens forestiers (500 sites échantillonnés) 

était seulement de 1136 contre 1409 en milieux viticoles et en vergers (48 sites 

échantillonnés) (Commissariat général au développement durable, 2015). Cette 

ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÕÎ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÓÔ ÐÅÕ ÐÅÒÔÕÒÂï ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ 

flore microbienne y est donc composée de populations stables, bien adaptées à leur 



72 
 

milieu. Le labour augmente la diversité microbienne, sans que cela soit forcément 

bénéfique aux fonctions agroenvironnementales du sol, en raison de la prévalence, dans 

cette diversité, ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÓÔÅÓȢ $Å ÐÌÕÓ ÌÅ ÌÁÂÏÕÒ ÒïÄÕÉÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï 

fongique (Commissariat général au développement durable, 2015). 

 

 

Figure 23: Nombre de taxons bactériens dans les unités pédo -écologiques françaises (illustration o riginale 

tirée de Commissariat général au développement durable, 2015)  

 

La biomasse microbienne des sols a été mesurée dans les sols de France 

métropolitaine, grâce à une estimation de la ÑÕÁÎÔÉÔï Äȭ!$. bactérien par gramme de 

sol (ONB, 2015) (Figure 24).  
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Figure 24: Biomasse microbienne moyenne des sols en France métropolitaine et en Corse sur la période 

2000 -2009 (illustration originale tirée de ONB, 2015) . ,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ 

de 2093  échantillons de sols issus du Réseau de mesures de la qualité des sols (RMQS). 

 

%ÌÌÅ ÓȭïÃÈÅÌÏÎÎÅ ÄÅ 2 à 629 ʈÇ Äȭ!$. ÐÁÒ ÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÏÌ ɉla valeur moyenne 

ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÁÎÔ Û 61 ʈÇɊȢ ,ÅÓ ÓÏÌÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ !$. ÍÉÃÒÏÂÉÅÎ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÓ ÅÎ ,ÏÒÒÁÉÎÅ 

et en Champagne-Ardenne et en montagne (Alpes, Massif central, Pyrénées, Vosges). Les 

sols les plus pauvres se trouvent dans les Landes, le Nord et le Nord-Ouest de la France. 

Près de 75% des sols analysés ont des valeurs comprises entre 10 et 100  ʈÇ. En Indre-

et-Loire, la concentration moyenne en ADN bactérien des sols est relativement faible : 

moins de 25  ʈÇ/g de sol en moyenne (ONB, 2015). Cette distribution géographique 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ plusieurs paramètres environnementaux (texture des sols, pH, teneur en 

carbone organique) et par lÅÓ ÍÏÄÅÓ Äȭoccupation du sol dominants. Les sols présentant 

la plus grande densité microbienne sont argileux, basiques et riches en carbone 
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organique. En règle générale, les sols sous prairie ou sous forêt ont une densité 

microbienne bien plus importante (bien que la diversité spécifique y soit moindre) que 

les sols cultivés en monoculture ou les sols de vignobles (ONB, 2015) (Figure 25).  

 

Figure 25: Biomasse microbienne moyenne des sols en France métropolitaine sur la période 2000 -2009 en 

fonction du ÔÙÐÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎ ÏÒÉÇÉÎÁÌÅ ÔÉÒïÅ ÄÅ /."ȟ ςπρυɊ 

! ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎïÃÒÏÍÁÓÓÅȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÁÊÏÕÔÅr 

le rôle primordial des champignons saprophytes et mycorhiziens dont les hyphes 

ÐÁÒÃÏÕÒÅÎÔ ÌȭÈÕÍÕÓ ɉRayner, 1993). Les champignons saprohytes basidiomycètes 

(pourriture blanche des feuilles par exemple) sont des agents lignolytiques, 

ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÉÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÔÁÎÎÉÎÓ ÄÅÓ ÄïÂÒÉÓ ÄȭÅÓÓÅÎÃÅÓ 

forestières. Ils complètent le rôle des agents cellulolytiques (bactéries et autres 

champignons saprophytes) qui décomposent la cellulose. Ils préparent également la 

ÎïÃÒÏÍÁÓÓÅ ÖïÇïÔÁÌÅ Û ÌȭÁÔÔÁÑÕÅ ÄÅÓ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÍÙÃÏÒÈÉÚÉÅÎÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅÎÚÙÍÅÓ 

(protéases, peroxydases, laccases, phénol-oxydaseÓȟ ÔÙÒÏÓÉÎÁÓÅÓȟȣɊ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌÁ 

ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÅÔ ÄÕ ÐÈÏÓÐÈÏÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓȢ ,ÅÓ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÍÙÃÏÒÈÉÚÉÅÎÓ 

établissent avec les plantes des relations symbiotiques, allant du mutualisme au 

ÐÁÒÁÓÉÔÉÓÍÅȟ ÅÔ ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÁÍïÌÉÏÒÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÅÔ la structure du sol. Ils 

ÒïÇÕÌÅÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÅØÃîÓ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÅØÔÒÁÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ 

colonisation du volume du sol. On estime que pour un mètre de racine végétale 

ÍÙÃÏÒÈÉÚïÅȟ ÌÅ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎ ÆÏÕÒÎÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ρ ËÍ ÄȭÈÙÐÈÅÓ ɉÆÉÎÓ ÆÉÌÁÍÅÎÔÓɊ ÑÕÉ Öont 

ÃÁÐÔÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÌÓ ÍÉÎïÒÁÕØ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÔÅȟ ÅÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÓÕÃÒÅÓ ÅÔ ÄÅ 
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lipides. Plus de 200 associations mycorhiziennes différentes sont connues par exemple 

pour le hêtre. 

La faune du sol joue également un rôle majeur dans la décomposition des litières 

forestières. Elle se subdivise en trois groupes différenciés selon leur taille : la 

microfaune (taille inférieure à 0,2 mm), la mésofaune (taille de 0,2 à 2 mm) et la 

macrofaune (supérieure à 2 mm). ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ dans les 30 

ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÃÅÎÔÉÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȢ  

 

 

Figure 26: -ÉÃÒÏ ÅÔ ÍÁÃÒÏÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ33 

 

Les nématodes, appartenant à la microfaune, sont des prédateurs de la microflore du 

sol (bactéries, champignons), ils stimulent donc son renouvellement. La mésofaune 

réunit principalement les collemboles et les acariens (Figure 27). Ils fragmentent les 

résidus végétaux. Cloaguen et Touffet (1982) ont réalisé une expérience montrant 

ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÍïÓÏÆÁÕÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄȭÕÎ ÍÏÄÅÒ ÃÏÎÓÔÉÔÕï Û 

partir de feuilles de hêtre sous climat atlantique. En plaçant des feuilles de hêtre en 

sachets nylon de mailles de 0,3 à 2 mm ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ & ÅÔ , ÄȭÕÎÅ ÌÉÔÉîÒÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ ÏÕ 

de conifères pendant 3 ans et demi, les auteurs ont empêché lȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÓÏÆÁÕÎÅ sur 

les débris végétaux. 

                                                        
33 Sources des images utilisées dans cette illustration : Collembole (Folsomia candida) : Anna Faddeeva-
Vakhrusheva et al., CC BY 4.0 ; Annélide (Eisenia foetida) : Rob Hille, CC BY-SA 3.0 ; Acarien : © Thomas 
Legrand, 2014, tous droits réservés ; Crustacé (Armadillidium vulgare) : Franco Folini, CC-BY-SA-2.5 ; 
Mollusque : Christophe Finot, CC-BY-2.5 ; Myriapode (Geophilus flavus) : EnDumEn, CC BY-SA 3.0; Fourmi 
(Camponotus herculeanus) : Munich Makro Freak CC-BY-SA-2.5; Nematode: Christina Menta, CC-BY-3.0; 
Araignée: Josve05a, CC-BY-2.0; Diplopodes: © Animateur-nature.com, 2016, tous droits réservés. 
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Figure 27: $ïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ ÐÁÒ la faune du sol (illustration originale tirée de Leclerc, 

2017)  

Les teneurs en carbone et azote totaux et les ratio C/N relevés dans les différents 

horizons de cet épisolum humifère expérimental étaient les suivants : 

¶ Horizons OL et OF: 41 à 45% de carbone total, 1,62 à 1,92% ŘΩŀȊƻǘŜ ǘƻǘŀƭΦ 

Ratio C/N=27,78 (à T0) à 21,35 (après 3 ans ½) ; 

¶ Horizons OH: 43,5% de carbone total, 2,12% ŘΩŀȊƻǘŜ ǘƻǘŀƭΦ wŀǘƛƻ C/N=20,52 ; 

¶ Horizons A: 11,6% de carbone total, 0,6% ŘΩŀȊƻǘŜ ǘƻǘŀƭΦ wŀǘƛƻ C/N=19,33 

#ÅÔÔÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕȭÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÓÏÆÁÕÎÅȟ ÌÅ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄÅ ÃÅÔ 

ïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅ ÒÅÓÔÅ ÔÒîÓ ïÌÅÖïȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÕÃÈÅ ÄȭÈÕÍÕÓ !ρȟ ÅÔ ÐÒÏÃÈÅ ÄÅ 

ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÆÒÁÿÃÈÅȢ ,ȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ collemboles et des acariens est donc 

indisÐÅÎÓÁÂÌÅ Û ÌȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÉÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌÅÕÒ ÁÃÔÉÖÉÔï 

ÃÏÐÒÏÇîÎÅ ɉÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÕÌÅÔÔÅÓ ÆïÃÁÌÅÓ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓɊȢ 
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Enfin, la macrofaune (fourmis, vers de terre, etc.) fragmente les résidus végétaux 

ÍÏÒÔÓ ÑÕȭÅÌle incorpore au sol. Elle crée par ailleurs sa propre porosité (galerie, 

déjection, turricules, ÆÏÕÒÍÉÌÉîÒÅɊȟ ÑÕÉ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ 

sol. 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ Ães animaux travaille lentement mais ils travaillent longtemps 

(pendant des décennies parfois comme ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÒÏÎÃ 

ÄȭÁÒÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÍÅÔÔÒÁ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÅ Û ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÓÏÎ 

ÝÇÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÁÇÅ ÐÏÕÒ ÓÅ ÄïÃÏÍÐÏÓÅÒ). Surtout, ils peuvent survivre plusieurs mois 

Û Ìȭabsence de matière organique fraîche ou en cas de précipitations faibles car ils ont 

généralement la possibilité de migrer vers des couches plus profondes et plus humides. 

$ÁÎÓ ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÈÕÍÉÆîÒÅȟ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ fonctionnelle entre animaux du sol et 

microorganismes aboutit à une décomposition efficace de la matière organique. 

Karroum et al. ɉςππυɊ ÏÎÔ ÓÕÉÖÉ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÌÉÔÉîÒÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉon des 

biopolymères, lignines et polysaccharides dans un mull et un moder. Dans les horizons 

supérieurs (OL) ÄÅÓ ÄÅÕØ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ, les champignons de la pourriture blanche 

dégradent de la même manière les tissus foliaires. Dans les horizons A en revanche, les 

ÄÅÕØ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÆÁÕÎÉÑÕÅÓ ÄÉÆÆïÒentes, qui ont des 

répercussions structurales et fonctionnelles importantes. Au microscope électronique, 

ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÅÒÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÄÕ ÍÕÌÌ ÓÅ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÉÍÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 

constituants organiques et minéraux (flocons polysaccharidiques sur lesquels se fixent 

des minéraux) au sein de laquelle des colonies de bactéries vienne se loger. Dans le 

ÍÏÄÅÒȟ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÃÈÙÔÒïÉÄÅÓ et des collemboles conduit à une juxtaposition 

ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓ ÈïÒÉÔïÓ (donc issu des horizons supérieurs) ÁÖÅÃ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ Äes agrégats de 

ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ɉÄïÊÅÃÔÉÏÎÓɊ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÍÉÎïÒÁÌÅȢ ,ÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ ÓÏÎÔ 

ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ /( ÄÕ ÍÏÄÅÒȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ 

dans les horizons OF, OH et A du mull. Ces différences de répartition de la biodiversité 

au sein du mull et du moder conduisent à des modifications microscopiques des 

horizons qui aboutissent elles-mêmes à des structures macromorphologiques bien 

distinctes. Ces résultats confirment des études antérieures sur les rôles respectifs de la 

pourriture blanche, des vers de terre, des enchytréides et des microarthropodes sur la 

décomposition des feuilles de hêtre (Toutain, 1981). 
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Figure 28: Représentation schématique des divers modes de transformation d ȭÕÎÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÈðÔÒÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ 

aéré (illustration originale tirée de Toutain, 1981)  

 

$ÁÎÓ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ 

ÂÒÅÔÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉRéseau de Mesures de la Qualité des Sols), 

Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅÓ 3ÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ Ìͻ5ÎÉÖÅÒÓ ÄÅ 2ÅÎÎÅÓ Á ÒïÖïÌï ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÓÏÎÔ 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÅ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÍÉÃÒÏÂÉÅÎÎÅ ÅÔ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄȭÁÃÁÒÉÅÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 

élevées, alors que les abondances en lombricidés sont les plus faibles (50 ind./m²), 

(Figure 29). LȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ en vers de terre est la plus forte sous prairie (350 ind./m²)  et 

intermédiaire sous cultures (215 ind./m²) . 
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Figure 29: AÂÏÎÄÁÎÃÅ ÅÔ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÂÒÅÔÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ (illustration 

ÏÒÉÇÉÎÁÌÅ ÔÉÒïÅ ÄÅ #ÏÍÍÉÓÓÁÒÉÁÔ ÇïÎïÒÁÌ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ςπρυ ÅÔ ÁÄÁÐÔïÅ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ 

Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅÓ 3ÃÉÅÎÃÅÓ ÄÅ l'Univers de Rennes)  

$ÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÓÔÉÎ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎÅ ÍÉÃÒÏÆÌÏÒÅ ÓÙÍÂÉÏÔÉÑÕÅ ÒÉÃÈÅ ÅÔ 

diversifiée, généralement anaérobie. Ces bactéries et protozoaires intestinaux 

permettent notamment la dégradation de la lignine et de la cellulose et éliminent une 

partie des microbes circulants par compétition. Ils jouent donc un rôle important 

ÄȭïÐÕÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ïÖÉÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌÉÔÉîÒÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓ ÎÅ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÎÔ 

en réservoirs de microorganismes pathogènes malgré les quantités importantes de 

ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÎ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔȢ 

Des espèces prédatrices sont présentes en abondance dans les sols forestiers et 

ÊÏÕÅÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ notamment des 

staphylins, des araignées, des carabes, des chilopodes, des opilions et des 

pseudoscorpions. 
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Figure 30: Nombre d'espèces prélevées dans une dizaine de sites forestiers  en Bretagne ( illustration originale 

tirée de Savelli, 2016, ÄȭÁÐÒîÓ 'ÒÅÔÉÁȟ ςπρφɊ 

 

A retenir  : Il serait optimum  ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÄÅ ÂÁÓÓÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÕÎ ÓÏÌ 

ÖÉÖÁÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÅÎÃÅÒ ÁÖÅÃ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓÅÍÉ-mûr contenant des invertébrés 

décomposeurs et prédateurs après un mois de fonctionnement, afin que les 

biodéchets aient eu le tÅÍÐÓ ÄȭðÔÒÅ ÄïÇÒÁÄïs par un cortège de bactéries et de 

champignons saprophytes pionniers . En limitant les perturbations profondes du 

milieu, les organismes pourront se répartir en fonction de leurs besoins et de leurs 

préférences et exploiter au mieux les différentes strates de biodéchets. Les 

arthropodes devraient se concentrer dans les horizons 0L, OF et OH : cloportes, 

acariens et forficules dans les zones les plus sèches (OL), larves de diptères et 

collemboles dans les zones plus humides (OF), larves de cétoines et fourmis dans les 

couches de matières fines (OH). Des annélides épigés et anéciques et des collemboles 

pourraient exploiter l ȭÈÏÒÉÚÏÎ ! ÓÉ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï Ù ÅÓÔ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅȢ 3ÕÒ ÓÏÌ ÄÒÁÉÎÁÎÔ 

ɉÓÁÂÌÅɊȟ ÉÌ ÓÅÒÁ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÎnélides efficace. En 

revanche, ils devraient pouvoir se maintenir juste au -ÄÅÓÓÕÓ ÄȭÕÎ ÓÏÌ 

imperméabilisé (béton, bitume).  Les champignons zygomycètes (pourriture grise 

des aliments par exemple) devraient se rencontrer dans les horizons secs à 

modérément humides et les basidiomycètes dans les horizons les plus humides. En 

théorie, i l devrait être possible de nourrir des champignons ectomycorhiziens avec 
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les sucres et lipides issus des biodéchets et de bénéficier en retour de leur capacité 

structurante et ÁÂÓÏÒÂÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅÓ ÅØÃîÓ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔïȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ 

de basse énergie. La faune se concentrant dans les 30 premiers centimètres de 

ÌȭïÐÉÓÏÌÕÍ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ÍÁÔÕÒÁÔÉÏÎ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÁÓ 

excéder cet ordre de grandeur . La flore symbiotique des animaux devrait pouvoir 

ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÈÙÇÉïÎÉÓÅÒ ÌÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȟ ÍðÍÅ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ 

de montée en température. 

 

2.2.3. ,Å ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅȟ ÕÎ ïÔÁÔ ÄïÇÒÁÄï ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

 

Au vu des éléments recueillis Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ 

haute énergie et des informations rassemblées ÓÕÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÉÌ 

apparaît que les méthodes actuelles de compostage de haute énergie constituent des 

ïÔÁÔÓ ÄïÇÒÁÄïÓ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ, car : 

¶ Elles sont très consommatrices en énergie ; 

¶ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

paramètres-clés (humidité, oxygénation, température, etc.) et affiner le produit final 

par tamisage ; 

¶ Elles conduisent à un tassement sévère de ƭΩƘǳƳǳǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ masse de 

matières importante au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳǳǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ł ǎǳǊŦŀŎŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ ; 

¶ 9ƭƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ όƳŀǘƛŝǊŜǎ ŎŀǊōƻƴŞŜǎΣ Ŝŀǳύ ǇƻǳǊ 

décomposer correctement les biodéchets et mobilisent parfois des substrats 

ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƴƻƴ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ όŀŎǘƛǾŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘΣ ŎƻǊǊŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎƛŘƛǘŞύ ; 

¶ Elles mobilisent une faible biodiversité ; 

¶ Elles perturbent en permanence le milieu de vie des animaux du composteur ; 

¶ 9ƭƭŜǎ ƴΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ ǇǊesque jamais à la formation de complexes argilo-humiques car 

les lombricidés anéciques fréquentent peu le compost en formation ou en 

maturation ; 

¶ 9ƭƭŜǎ ƴΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ ŎŀǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞ Ŝǘ 

transféré en fin de processus. 

,ȭïÔÁÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄïÇÒÁÄï ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌÅ 

ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÍïÃÁÎÉÓïȟ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓȟ ÕÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ 
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strict des facteurs abiotiques ÅÔ ÑÕÉ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÓÕÒ ÓÏÌ ÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓïȟ sans participation 

significative de la faune au processus. 

3ÕÒ ÕÎ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ Ïn peut donc placer les 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÈÕÍÕÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕØ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ Û ÃĖÔï ÄÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ 

de compostage (figure suivante). 

 

 

Figure 31: $Å ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ 

 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ de notre travail était de proposer une méthode de compostage de basse 

énergie qui ÓȭÉÎÔÅÒÃÁÌÅ ÓÕÒ ÃÅ ÃÏÎÔÉÎÕÕÍ au moins entre ÌÅ ÍÏÒȟ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÈÕÍÕÓ ÐÅÕ 

actif dans lequel les couches de matière organique en décomposition se superposent en 

couches distinctes ÅÔ ÌÅ ÍÏÄÅÒȟ ÆÏÒÍÅ ÄȭÈÕÍÕÓ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÆÁÕÎÉÑÕÅ 

ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÆÒÁÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÏÌ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȢ 

 

2.2.4. Des solutions naturelles pour un composteur bioinspiré à basse énergie 

 

La figure ci-dessous ÍÏÎÔÒÅ ÃÏÍÍÅÎÔȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÈÕÍÕÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÐÒÏÐÏÓï ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ questions posées en section 

2.1.2. 
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Figure 32: 3ÏÌÕÔÉÏÎÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ #ÏÍÐÏÓÔÏÕȟ Û ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ 

forestier  

Dans la méthode Compostou, lȭÁïÒÁÔÉÏÎ ÐÁÓÓÉÖÅ est avant tout assurée par une 

bonne structuration du compost, grâce à un excès de matière sèche et carbonée (broyat 

de branches). Une proportion minimum de 50% de broyat de branches doit être ajoutée 

dans le Compostou à chaque apport de biodéchets. Cet excès de broyat de branches 

absorbe lȭhumidité et créé un réseau de microcavités qui oxygène le compost, y compris 

en profondeur. Les microcavités servent de zones de vie et de refuge aux invertébrés du 

sol. Ceux-ci peuvent circuler plus librement dans le compost en formation et maximiser 

la bioturbation du compost (ÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÎÉÍÁÌÅɊȢ %Î 

circulant profondément et aisément dans toute la masse du compost en formation, les 

ÁÎÉÍÁÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÍÉÅÕØ ÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂle des ressources nutritionnelles, ce qui 

influence positivement leur développement et leur reproduction et optimise le 

compostage. Peu à peu, une communauté animale abondante et diversifiée se met en 

ÐÌÁÃÅȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÅÓÔ ÐÅÕ ÐÅÒÔurbé. Les 

interstices entre les planches du Compostou, réalisé en bois, peuvent servir  de gîtes et 

de nurserie à de nombreuses espèces et attirent particulièrement les animaux grégaires 

tels que les cloportes, qui font preuve de thigmotactisme. Des ajours pratiqués dans les 

parois du Compostou permettent la libre circulation des animaux depuis et vers les 

ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȢ #ÅÓ ÁÊÏÕÒÓ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ ÐÁÓÓÉÖÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÇÁÚ ɉÍïÔÈÁÎÅȟ ÓÕÌÆÕÒÅ ÄȭÈÙÄÒÏÇîÎÅȟ #/2ȟ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕȣɊ ÅÔ ÁÓÓîÃÈÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌȢ ,ȭïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÉÔïÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÌÁ ÐÏÒÏÓÉÔï ÄÕ 

compost et donc son oxygénation. 

Les biodéchets juxtaposés aux éclats de branches broyées sont progressivement 

consommés par les animaux et transformés en boulettes fécales fines. Par gravité et 
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ÂÉÏÔÕÒÂÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÅÒÍïÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅ Û ÍÅÓÕÒÅ ÑÕÅ ÓȭÁÃÃÒÏÉÔ 

ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÅÔ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÅÓ ÈÏÒÉÚÏÎÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÓȢ 5Î ÈÏÒÉÚÏÎ ÏÒÇÁÎÏ-minéral, composé de 

boulettes fécales héritées des horizons huÍÉÆîÒÅÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÍÉÎïÒÁÕØ 

remontés des horizons inférieurs, ÐÅÕÔ ÓÅ ÆÏÒÍÅÒ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÍÂÒÉÃÉÄïÓȢ ,ÅÓ 

conditions sont réunies pour la formation des complexes argilo-humiques 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ dans un délai raisonnable (8 à 12 mois). 

 Structuré et poreux, le compost issu du Compostou est moins dense que des 

composts produits dans des composteurs traditionnels. En limitant la hauteur du 

ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÄÉÍÉÎÕÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÅØÅÒÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÐÌÕÓ ÁÎÃÉÅÎ ÅÔ 

ÌȭÈÕÍÕÓ est moins tassé. Pour rester dans des conditions proches de celles observées 

en forêt, une hauteur limite de 80 cm de compost en formation doit être respectée. Par 

précaution, cette hauteur limite est ramenée à 50 cm dans le Compostou. 

 Pour limite r  la montée en température  du compost et rester en compostage de 

ÂÁÓÓÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÅÃ ɉÔÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÉÎÆïÒÉÅÕÒ Û υπϷɊ 

ÐÁÒ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄÅ ÂÒÏÙÁÔ ÅÎ ÅØÃîÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÒÅÃÈÅÒÃÈï ÅÓÔ ÄÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÓÔÅÒ ÅÎ ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅÓ 

40°C, même lors de pics de température estivale. La chaleur produite est dispersée grâce 

aux ajours et ouvertures ménagés dans la paroi du Compostou ÅÔ ÐÁÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ 

ÃÏÎÆÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ %Î ÐÅÒÍÁÎÅÎÃÅȟ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÁÉÒ ÒÅÎÏÕÖÅÌï ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

continue et correspondant à plus de 50% du volume de biodéchets et de broyat en 

décomposition, refroidit le compost en formation. Grâce aux brassages superficiels, le 

milieu garde son hétérogénéité, ce qui empêche les bactéries thermophiles de se répartir 

de manière uniforme dans le compost et de métaboliser rapidement toutes les 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȢ ,Å ÃÏÍÐÏÓÔ ÎȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÁÒÒÏÓïȢ Abaisser la 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÂÁÉÓÓÅÒ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÎÖÉÒÏÎÎÁÎÔȟ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ 

Compostou. Or, plus l'air est chaud, plus il peut contenir d'eau sous forme vapeur. 

Inversement, quand l'air se refroidit, la vapeur condense et forme des gouttelettes d'eau 

liquide. Le seuil de la saturation augmente donc avec la température. En réduisant la 

température du compÏÓÔ ÏÎ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÌÁ ÃÏÎÄÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÒÏÉÓ ÄÕ 

Compostou et son infiltration, par gravité à travers les biodéchets, vers les horizons plus 

profonds. ,ȭÅÁÕ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÉÎÆÉÌÔÒïÅ ÅÔ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅȟ ÌȭÅÁÕ ÒÅÍÏÎÔÁÎÔ ÄÕ 

sol par capillariÔïȟ ÌȭÅÁÕ ÉÓÓÕÅ ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÅÔ ÄÕ ÂÒÏÙÁÔ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÍïÔÁÂÏÌÉÑÕÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ 

par les organismes du composteur suffisent à répondre aux besoins hydriques de ce 

mini écosystème. 



85 
 

Pour compenser une décomposition éventuellement plus lente  de la matière 

organique, due à une faible activité bactérienne thermophile, ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÅÔ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅ ÅÓÔ ÐÒÉÖÉÌïÇÉï. Ceci est accéléré en 

ensemençant le silo de compostage avec ÕÎ ÉÎÏÃÕÌÕÍ ÃÏÍÐÏÓï Äȭorganismes variés : 

phytophages, nécrophages, détritivores, prédateurs, parasites, ȣ En pratique, un 

ÉÎÏÃÕÌÕÍ Äȭune dizaine de litres de compost semi-mûr, riche en vers de terreau, et 

obtenu par compostage de biodéchets ménagers en andain en milieu forestier (Figure 

33Ɋ ÅÓÔ ÄïÖÅÒÓï ÄÁÎÓ ÕÎ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÁÐÒîÓ ÕÎ ÍÏÉÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ. 

 

 

Figure 33: #ÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÅÎ ÁÎÄÁÉÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ Ⱥ ÌȭÉÎÏÃÕÌÕÍ » des Compostous 

 

Il est également possible, voire préférablÅȟ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ Ìȭensemencement du 

ÃÏÍÐÏÓÔ ÉÍÍÁÔÕÒÅ ÉÓÓÕ ÄȭÕÎ ÓÅÃÏÎÄ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ. Toutefois, ce compost est parfois 

délicat à prélever en cours de fonctionnement (nécessité de déposer les modules du silo 

ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÏÕÒ ÁÃÃïÄÅÒ ÁÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎɊȢ ,Á ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ 

ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ Ù 



86 
 

ÔÒÁÎÓÆïÒÅÒ ÅÔ Ù ÔÒÁÉÔÅÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÅØÃîÓ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒs de 

Compostous, sans avoir à déclencher prématurément des rotations. Nous avons eu ce 

ÐÒÏÂÌîÍÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÓÉÔÅÓ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÉÍÐÌÁÎÔïÓȟ ÏĬ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÌÉÍÉÔÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ 

ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÂÉÅÎ ÆÉØï, une situation qui a conduit à des apports excédant les 

ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌȢ 0ÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔï ÑÕȭÉÌ ïÔÁÉÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ 

ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ Û ρυ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄȭÁÖÏÉÒ Û ÔÒÁÎÓÆïÒÅÒ ÌÅÓ 

biodéchets ou à déclencher des rotations trop fréquemment. Afin que les animaux 

recolonisent facilement et rapidement le Compostou après une rotation, le compost 

mature est laissé sur place. Le passage des animaux au ras du sol est facilité par les 

ÁÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÒÏÉÓ ÄÕ #ÏÍÐÏÓÔÏÕȢ %Î ÄÉÍÉÎÕÁÎÔ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÆÏÒÍÁÔÉon, 

le broyat résiste mieux au processus de compostage. Une grande quantité peut être 

réutilisée après tamisage, avec des variations de masse de broyat résiduelle selon les 

essences forestières utilisées. Le broyat de chêne, en particulier, a une très bonne tenue 

dans le temps. Ce broyat recyclé est imprégné de microorganismes (bactéries en 

ÂÉÏÆÉÌÍÓ ÅÔ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÁÓÃÏÍÙÃîÔÅÓɊ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ 

microbienne du compost en formation, et donc sa décomposition après une rotation. 

Enfin, la décomposition de matière organique est accélérée en favorisant les écarts de 

température subis par les biodéchets en mélange avec le broyat. Le Compostou est 

installé à mi-ombre, une situation qui lui permet de subir de la fraicheur et de la chaleur 

au moins une partie de la journée. 

 

 !ÆÉÎ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÉÎÄïÓÉÒÁÂÌÅÓ dans le Compostou, 

ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓȢ 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÌÅ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭÉÎÄïÓÉÒÁÂÌÅÓ ÅÓÔ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ Û ÕÎÅ courte 

ÌÉÓÔÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ Û ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ, sans impacter les auxiliaires utiles. 

Les animaux indésirables sont ici les chats, les rongeurs et les moucherons en 

abondance. 

Les chats peuvent transmettre aux humains au moins 9 agents zoonotiques 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÍÏÒÓÕÒÅÓ ÏÕ ÄÅ ÇÒÉÆÆÕÒÅÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ɉ"ÒÏ×Î et al., 2005) et 

ςψ Û ψπϷ ÄÅÓ ÍÏÒÓÕÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÔÓ ÓȭÉÎÆÅÃÔÅÎÔ ɉ4ÁÌÁÎ et al.ȟ ρωωωɊȢ )ÌÓ ÁÐÐÒïÃÉÅÎÔ ÄȭÕÒÉÎÅÒ ÅÔ 

de déféquer sur les substrats souples tels que le compost mûr. Ils peuvent emporter et 

disséminer des restes alimentaÉÒÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÓÉ ces restes leur sont 

accessibles. 5ÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÍÕÌÔÉÖÁÒÉïÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ 



87 
 

ÌȭÈÙÐÅÒÔÈÙÒÏāÄÉÓÍÅ ÃÈÅÚ ÄÅÓ ÃÈÁÔÓ ÅÎ .ÏÕÖÅÌÌÅ-Zélande a notamment montré que 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔÓ ÅÔ ÄȭÁÍÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÁÕ ÊÁÒÄÉÎ ɉÃÏÍÐÏÓÔȟ ÆÕÍÉÅÒɊ 

multiplie par un facteur 5 le risque pour les chats de souffrir de cette maladie (Olczak et 

al., 2005). Il y a donc un intérêt réciproque à exclure les chats des Compostous, mais à 

les maintenir dans leur environnement pour réguler les populations de rongeurs. Ceci a 

été réalisé en concevant des ajours du Compostou ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎ 

chat, afin ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÐÕÉÓÓÅ ÐÁÓ ÓȭÙ ÇÌÉÓÓÅÒ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȢ $Å ÐÌÕÓȟ chaque carré de compost 

mûr, produit  par le Compostou, est protégé par un grillage à poule, qui empêche le chat 

ÄȭÙ ÆÁÉÒÅ ÓÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓȢ 

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÒÏÎÇÅÕÒÓȟ ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÓÔ ÔÏÌïÒïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÃÌÏÓ ÄÅ 

maturation, car ils contribuent positivement à la bioturbation du compost en maturation 

et donc à son oxygénation. Les mulots et les souris consomment les graines des 

adventices qui ont résisté au compostage. Les musaraignes et les rats régulent les 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓȢ Les jeunes rats, qui sont confinés au nid pendant un mois, ne sont 

généralement pas porteurs de maladies car celles-ci se transmettent par contacts 

sexuels ou morsures entre rats adultes (Ayral, 2015). Les rats adultes sont en revanche 

non tolérés dans le silo de compostage car ils sont potentiellement réservoirs de 4 

agents zoonotiques en France (Virus cowpox, Hantavirus, Leptospira sp. et Toxoplasma 

gondi) (Ayral, 2015) et généralement peu appréciés des utilisateurs. Lorsque leur 

présence est avérée, le Compostou est équipé de morceaux de grillage à poule sous le 

ÓÉÌÏ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅȟ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÕÒ ÅÎÔÒïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÓÏÌ ÅÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÁÊÏÕÒÓ ÄÅÓ 

modules. 

%ÎÆÉÎȟ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÏÕÃÈÅÒÏÎÓ ÅÔ ÍÏÕÃÈÅÓ ÄÒÏÓÏÐÈÉÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÉÌÏ ÄÅ 

ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÕ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÅÓÔ ÓÕÒÖÅÉÌÌïÅ ÃÁÒ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ indicatrices de milieux 

humides et de restes de fruits et de légumes trop accessibles. Ils ne doivent pas être 

totalement exclus du Compostou car ils participent à la décomposition des biodéchets. 

Mais leurs populations doivent être limitées car, en grand nombre, ils peuvent 

représenter une nuisance pour les utilisateurs. Pour limiter leur prolifération, le 

compost en formation doit être asséché en permanence: les biodéchets sont étalés et 

recouverts de broyat à chaque apport, puis légèrement enfouis sous des biodéchets plus 

anciens et à nouveau recouverts de broyat. En cas de pullulation excessive un brassage 

plus profond peut être réalisé. ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÒÁÉÇÎïÅÓ ÐÒïÄÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅÓ ÍÏÕÃÈÅÒÏÎÓ ÅÔ 
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ÄÅÓ ÄÒÏÓÏÐÈÉÌÅÓ ÅÓÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇïÅȟ ÅÎ ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÔÏÉÌÅÓ ÄȭÁÒÁÉÇÎées en place dans le 

Compostou. 

Afin de tendre vers un ratio C/N de 10, il est important que la matière organique 

serve de support à une intense activité biologique, qui va utiliser le carbone des 

ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÅÔ ÄÕ ÂÒÏÙÁÔ ÃÏÍÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Åt accélérer sa 

ÍÉÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ ,ȭÁÚÏÔÅȟ ÆÁÃÔÅÕÒ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

décomposeurs devra être utilisé moins rapidement et en proportion moindre que le 

carbone. Pour atteindre cet objectif, la communauté des organismes du Compostou doit 

être la plus abondante et la plus diversifiée possible, afin que toute molécule 

intermédiaire issue de la décomposition de la matière organique soit prise en charge par 

ÕÎÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÄÅ ÃÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÏÕ ÄÅ ÍÉÃÒÏÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȢ %Î ÔÁÍÉÓÁÎÔ ÕÎÅ 

partie du compost, il est possible de retirer une certaine proportion de matières sèches 

et dures, riches en carbone, du compost en formation, afin de diminuer plus rapidement 

le ratio C/N. Enfin, les écarts de température sont encouragés car ils accélèrent la 

décoÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÌȭÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ.Ȣ 

 

2.3. Valoriser le compost sur place 

 

La production et la valorisation sur place de compost sont rendues possibles par la 

ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÂÁsse énergie grâce à un modèle de composteur 

unique, le Compostou. 

 

2.3.1. Spécificités techniques du Compostou, composteur de basse énergie 

 

Le Compostou a une structure modulaire : il est composé de 2 blocs de 3 modules 

(cadres en bois) identiques de 32 cm centimètres de hauteur sur 1 m de large et 1 m de 

profondeur, empilés les uns sur les autres (figure suivanteɊȢ !Õ ÔÏÔÁÌ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ Á ÕÎ 

ÖÏÌÕÍÅ ÕÔÉÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ς Í3 et occupe au sol une superficie de 2 m2. 
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Figure 34: $ÅÓÓÉÎ ÄȭÕÎ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÅÎ ÖÕÅ ÅØÔÅÒÎÅ. 1 : silo de compostage, 2 : enclos de maturation, 3 : réserve 

de broyat  (illustration tirée de la requête en délivrance de brevet FR 17 70042)  

Dans le premier bloc, le module en position intermédiaire possède un plancher 

pour supporter une charge de broyat de branches. Sous ce module se trouve un module 

ÓÅÒÖÁÎÔ ÄȭÅÎÃÌÏÓ ÄÅ ÍÁÔÕÒÁÔÉÏÎ (équivalent au bac de maturation ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ 

compostage de haute énergie), qui contient le compost en cours de maturation. Le 

ÍÏÄÕÌÅ Û ÐÌÁÎÃÈÅÒ ÅÓÔ ÓÕÒÍÏÎÔï ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÍÏÄÕÌÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃÒoître le volume de la 

réserve de broyat (=bac à broyat)Ȣ ,ȭÁÕÔÒÅ ÂÌÏÃ ÆÏÒÍÅ ÌÅ ÓÉÌÏ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ (= bac 

ÄȭÁÐÐÏÒÔɊȢ )Ì ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÐÁÒ ÌȭÅÍÐÉÌÅÍÅÎÔ ÄÅ σ ÍÏÄÕÌÅÓȢ 
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Figure 35: Dessin ÄȭÕÎ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ en coupe transversale . 1 : silo de compostage, 2 : enclos de maturation, 3 : 

réserve de broyat (illustration tirée de la requête en déli vrance de brevet FR 17 70042)  

Comparativement à un site de compostage partagé traditionnel constitué, en 

ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÄÅ ÈÁÕÔÅ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÄȭÕÎ ÂÁÃ ÄȭÁÐÐÏÒÔȟ ÄȭÕÎ ÂÁÃ ÄÅ ÍÁÔÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÕÎ ÂÁÃ Û 

broyat, le Compostou permet un gain de place car le broyat y surplombe le compost en 

maturation. 

 

Figure 36: 3ÉÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇï ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌ ȡ ρȟ ÂÁÃ ÄȭÁÐÐÏÒÔ Ƞ ςȟ ÂÁÃ ÄÅ maturation ; 3, bac à broyat ; 

V1, biodéchets en cours de décomposition, en mélange avec du broyat de branches ; V2, compost en cours de 

maturation ; V3, broyat de branches . 

Lorsque la hauteur de biodéchets et de broyat de branches en mélange atteint 50 

cm dans le silo de compostage, les blocs du Compostou sont démontés, déplacés et 

ÒÅÍÏÎÔïÓ ÊÕÓÔÅ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÁÐÐÅÌïÅ 

« rotation  ȻȢ !ÖÅÃ ÕÎÅ ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÅÎÖÉÒÏÎ τ Û φ ÍÏÉÓ ÐÏÕÒ 
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atteindre ce volume de biodéchets, qui représente environ 250 litres de biodéchets et 

250 litres de broyat de branches. Pendant cette opération, les biodéchets restent sur 

ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅȢ 

 

 

Figure 37: Etapes de la rotation du Compostou 

 

Neuf étapes sont nécessaires pour effectuer la rotation correctement : 

¶ 9ǘŀǇŜ м Υ ƭŜ ǎƛƭƻ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜƳǇƭƛ Ł рл҈ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘ ŘŜ ƭΩŜƴŎƭƻǎ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

mûr, il faut effectuer la rotation ; 

¶ Etape 2 : Retirer les couvercles des deux blocs ; 

¶ Etape 3 : Déplacer le module A en haut du silo de compostage vers un emplacement libre 

adjacent ; 

¶ Etape 4 : Déposer le module B intermédiaire du silo de compostage et le garder en réserve, il 

sera utilisé plus tard. TransféǊŜǊ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜ ōƛƻŘŞŎƘŜǘǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ Řǳ ƳƻŘǳƭŜ / ǊŜǎǘŞ 

au sol dans le module A ; 

¶ Etape 5 : Transférer les deux modules D et E constituant la réserve de broyat sur le module 

C ; 

¶ 9ǘŀǇŜ с Υ ¢ǊŀƴǎŦŞǊŜǊ ƭŜ ƳƻŘǳƭŜ CΣ ǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ ŘΩŜƴŎƭƻǎ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ǎǳǊ le module A ; 

¶ Etape 7 : Placer le module B sur le module E, pour former le nouveau silo de compostage ; 

¶ Etape 8 : Replacer les couvercles sur les deux blocs du Compostou ; 

¶ Etape 9 : Lŀ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǇƭŀƴǘŜǊ Ŝǘ Ł ŎǳƭǘƛǾŜǊ ŘƛǊectement dans 

le carré de compost mûr. 
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Ainsi, à chaque rotation, le Compostou laisse dans son sillage un mètre-carré de 

compost mûr qui peut servir de planche de culture. Le Compostou peut se déplacer en 

ÌÉÇÎÅ ÄÒÏÉÔÅ ɉÌÅ ÌÏÎÇ ÄȭÕÎÅ ÈÁÉÅ ÏÕ ÄȭÕÎ ÍÕÒ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊ ÏÕ ðÔÒÅ ÄïÐÌÁÃï ÄȭÕÎ ÑÕÁÒÔ ÄÅ 

tour à chaque fois, comme dans la figure précédente. 

 

En vue aérienne, la rotation pluriannuelle du Compostou lui permet de fertiliser 

ÔÏÕÒ Û ÔÏÕÒ τ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÒÎï ÄȭÕÎ ÑÕÁÒÔ ÄÅ ÔÏÕÒ à 

chaque rotation (par exemple en mars et en septembre). 

 

Figure 38: 3ÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÌÏÒÓ ÄÅ ÒÏÔÁÔÉÏÎ ÂÉÓÁÎÎÕÅÌÌÅÓȢ 

 

2.3.2. Intérêts de la valorisation sur place du compost 

 

$ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ Ìa valorisation sur place du compost permet tout 

ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ ÁÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ 

ÃÏÍÐÏÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȢ $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 

social, elle autorise aussi les utilisateurs du Compostou à concevoir des usages 
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personnels (distributions en parts individuelles) ou collectifs ɉÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÊÁÒÄÉÎ 

partagé) pour ce compost, en un mot, à le considérer comme une ressource commune 

produite par un bien commun. Une gestion partagée peut alors se mettre en place entre 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÏÒÃÅ ÌÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïȟ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

des acteurs. 

 $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÎÆÉÎȟ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÐÅÒÍÅÔ 

de mettre en place un triple cycle biologique, qui assure le recyclage du broyat, la 

transformation des biodéchets en humus et la production de ressources végétales, de 

manière efficace. La communauté des animaux décomposeurs est considérablement 

ÍÏÉÎÓ ÐÅÒÔÕÒÂïÅ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅrts de compost. 

 

 

Figure 39: Le fonctionnement du Compostou repose sur la mise en place et lÁ ÐÅÒÐïÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÒÉÐÌÅ ÃÙÃÌÅ 

biologique  

 

$ÁÎÓ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÏĬ ÌÅ ÂÒÏÙÁÔ ÐÒÏÖÉÅÎdraiÔ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÁÂÁÔÔÕÓ ÏÕ ïÌÁÇÕïÓ ɉpremière 

source exogène de matière organique de cet écosystème), le triple cycle débute avec la 

fourniture de broyat neuf, dont le ratio C/N est initialement élevé. Débute alors le 

premier cycle, ou « cycle du broyat », au cours duquel le broyat est mélangé à des 

biodéchets (déchets de cuisine ou de jardinage issus dȭÕÎe seconde source exogène) 

dans le silo de compostage du Compostou, ce qui abaisse le ratio C/N du mélange à un 
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optimum de 35 à 40. Cette matière organique sert principalement de support au 

développement de cÈÁÍÐÉÇÎÏÎÓ ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓ ÑÕÉ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÅÎÔ ÌÅÎÔÅÍÅÎÔȟ Û ÍÏÉÎÓ 

de 40°C. De manière secondaire et complémentaire, des bactéries libres aérobies 

attaquent les parties les plus molles et humides des biodéchets et provoquent leur 

décomposition rapide, et engendrent une très légère élévation de la température du 

compost. Quatre à six mois après le début des premiers apports, le compost entre en 

maturation pour une période de même durée. Le cycle du broyat marque la phase sèche 

du fonctionnement du Compostou, ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÓÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

pour assécher le compost et ne pas provoquer une importante montée de sa 

température. 

,ÏÒÓÑÕȭÁÐÒîÓ ÕÎÅ ÒÏÔÁÔÉÏÎȟ du compost ÍĮÒ ÄȭÕÎ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ ρπ Û ςπ est 

libéré dans le sillage du Compostou, débute alors le second cycle, ou « ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ », 

ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÑÕÅÌ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÈïÒÉÔïÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

du cycle précédent se poursuit en conditions plus humides. Ces conditions favorisent 

ÕÎÅ ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÁÃÔérienne libre et une prolifération de champignons. Les 

annélides épigés et anéciques sont attirés et transforment progressivement le compost 

en humus, dont le ratio C/N tend alors vers 10, en agglomérant des particules minérales 

à des particules de matière organique décomposée (substances humiques). La formation 

de complexes argilo-ÈÕÍÉÑÕÅÓ ÐÅÒÍÅÔ ÑÕÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ 

ÄȭÈÕÍÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÅÒÖÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÕÐÐÏÒÔÓ Û ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÖïÇïÔÁÕØȢ #Å compost en 

voie de transformation constitue aussi un support de compostage intéressant, car les 

ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÑÕȭil contient recolonisent rapidement les biodéchets frais et accélèrent le 

nouveau cycle du broyat. 

Les plantes associées au Compostou et qui poussent dans le carré de compost 

ÍĮÒ ÅÔ ÄȭÈÕÍÕÓ ÑÕÉ ÊÏÕxte le composteur croissent, fleurissent et fructifient au cours du 

troisième cycle fonctionnel, le « cycle des plantes associées ». Ce cycle appauvrit le 

ÓÕÂÓÔÒÁÔ ÅÎ ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÓÓÉÍÉÌÁÂÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÒÉÃÈÉ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ 

vivantes ou mortes. En fin de vie, leurs parties végétatives (feuilles, tiges, racines) ou 

reproductrices (fleurs, fruits, graines) alimentent alors le cycle du broyat par un retour 

au Compostou sous forme de dépôts de biodéchets. Un nouveau cycle du broyat peut 

alors débutÅÒ ÁÆÉÎ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÃÅÔÔÅ ÎïÃÒÏÍÁÓÓÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÖïÇïÔÁÌÅȢ 
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En théorie il existe une possibilité de circulariser presque totalement le 

fonctionnement de ce triple cycle : il suffirait que les plantes associées au Compostou 

produisent à la fois des déchets verts et des déchets bruns (fonctionnellement 

équivalents au broyat de branches), dans des proportions équitables. Si ces plantes 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÅÎÔ ÌÁ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅ ÏÕ ÁÎÉÍÁÌÅȟ ÉÌ Ù ÁÕÒÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÑÕȭÅÌÌÅÓ 

créent les déchets de cuisine nécessaÉÒÅÓ Û ÌȭÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒÁÔÉÏ #Ⱦ. ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÂÒÕÎÓȢ 

#Å ÔÙÐÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÃÏÓÙÓÔïÍÉÑÕÅ ÆÅÒÁÉÔ ÄÕ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÌÁ ÐÉÅÒÒÅ ÁÎÇÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎ 

ÍÏÄÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÎÏÍÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÌȭÁÑÕÁÐÏÎÉÅȟ ÏĬ invertébrés, 

microorganismes et plantes remplaceraient les poissons, les bactéries et les plantes 

aquatiques. 

 

2.4. Compenser le manque de disponibilité des sources carbonées 

 

Le broyat de branches est produit principalement au printemps et en hiver par les 

ïÌÁÇÕÅÕÒÓȢ )Ì ÐÅÕÔ ÐÒÏÖÅÎÉÒ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÓïÃÕÒÉÔï ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÄÁÎÇÅÒÅÕØȟ ÄÅ 

tailles de haies ou être des sous-ÐÒÏÄÕÉÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÙÌÖÉÃÏÌÅÓȢ %Î ÖÉÌÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ 

ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÄÕÉÔ ÌÏÒÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅ ÖïÇïÔÁÕØ ÅÎ ÓÕÒÐÌÏÍÂ ÏÕ ÅÎ ÂÏÒÄÕÒÅ ÄÅ 

voirie. Pour une structure accompagnatrice au compostÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇïȟ ÓȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÅÎ 

ÂÒÏÙÁÔ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÆÆÁÉÒÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÓÍÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÅÁÕÔÁÇÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅȟ ÃÁÒ ÌÅ ÂÒÏÙÁÔ ÖÉÅÎÔ 

toujours à manquer sur un site de compostage au bout de quelques mois. 

Dans le compostage de type Compostou, les faibles montées en température et 

ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒïÄÕÉÔÅs évitent que le broyat de branches soit trop décomposé par les 

ÍÉÃÒÏÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄïÃÏÍÐÏÓÅÕÒÓȢ ! ÃÈÁÑÕÅ ÆÉÎ ÄÅ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÏÕ ÄÅ 

cycle des plantes associées, le broyat peu dégradé peut repartir pour un nouveau cycle 

du broyat, après tamisage. *ÕÓÑÕȭÛ 1/3 du volume du compost brut mature issu de 

Compostous peut être constitué de broyat non dégradé. La réutilisation de ce broyat 

peut se révéler profitable dans des circonstances où le broyat neuf viendrait à manquer. 

.ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔï ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÁÒÒïÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔ ÂÒÕÔ ÌÁÉÓÓïÓ Û ÌȭÁÉÒ ÌÉÂÒÅȟ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ 

pluie et la bioturbation lessivent le broyat et aboutissent après quelques mois à la 

ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄȭÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ /, ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÅÎÔÉÍîÔÒÅÓ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒȢ #ÅÌui-ci est 

ÐÒÅÓÑÕȭÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ ÂÒÏÙÁÔ ÐÅÕ ÄïÃÏÍÐÏÓïȢ Il est donc préférable de ne 

pas tamiser le compost ancien afin de ne pas perturber les animaux du sol et laisser 

ÃÅÔÔÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÆÉÎÓ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÓȭÏÐïÒÅÒ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 
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%Î ÁÕÃÕÎ ÃÁÓ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÐÅÒÔÕÒÂÅÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÏÒÇÁÎÏ-minïÒÁÌ ! ÏĬ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅÎÔ ÌÅÓ 

complexes argilo-humiques. 

 

2.5. Faciliter la maintenance 

 

,Å ÃÏÍÐÏÓÔÏÕ Á ïÔï ÃÏÎëÕ ÁÆÉÎ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÓÁ ÒïÐÁÒÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÓÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅȢ En cas 

ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÎÅ ÃÈÁÎÇÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÐÌÁÎÃÈÅȟ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÏÉ ÏÕ ÑÕȭÕÎ 

module ÏÕ ÃÏÕÖÅÒÃÌÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌȢ ,ÅÓ ÒïÐÁÒÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÆÏÎÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÃÁÒ 

ÌÅ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÎȭÅÓÔ Ãonstitué que de bois et de vis. 

Un point important a été de limiter la diversité des longueurs de planches et de 

lambourdes afin de pouvoir aisément les reÍÐÌÁÃÅÒȢ )Ì ÎȭÙ Á ÑÕÅ υ ÌÏÎÇÕÅÕÒÓ ÄÅ ÐÌÁÎÃÈÅÓ 

différentes sur un compostou : 100 cm (parois des modules préassemblées et 

couvercle), 96 cm (planche pour paroi à assembler), 95 cm pour le plancher, 44 cm et 42 

cm pour les couvercles. Les lambourdes sont taillées selon 2 longueurs différentes : 88 

cm (grands renforts de plancher) et 31 cm (montants verticaux des parois et petit 

renfort de plancher). 

,ȭÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔ ÄÕ ÂÏÉÓ ÅÓÔ ÓÁ ÐÕÔÒÅÓÃÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÓÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÏÌÕÍÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ 

des conditions atmosphérique. Afin de limiter ces inconvénients, le Compostou est 

fabriqué en bois traité à la chaleur, ce qui réduit sa sensibilité aux champignons 

saprophytes. A chaque rotation ou fixation de planches, tous les modules sont inspectés 

et brossés sommairement afin ÄȭïÌÉÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÁÄÈïÒÅÎÔÓ ÁÕØ 

planches. En déplaçant régulièrement les modules lors des rotations, on évite que ce soit 

toujours les mêmes planches qui restent des années au contact du sol, ce qui facilite 

aussi la maintenance. Des esÐÁÃÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÒïÖÕÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÄȭÕÎ 

#ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÎÅÕÆ ɉÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ υ ÍÍ ÍÉÎÉÍÕÍɊ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÌÅ ÂÏÉÓ ÓÅ ÄÉÌÁÔÅÒ ÅÎ 

ÁÕÔÏÍÎÅ ÅÔ ÓÅ ÇÏÒÇÅÒ ÄȭÅÁÕȢ ,Å ÇÏÎÆÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÒïÄÕÉÔ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÉÅ 

(notamment au niveau du couvercle) et dÏÎÃ ÒïÇÕÌÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔȢ ! ÃÈÁÑÕÅ 

changement de saison, des petits ajustements des parties métalliques (charnières et 

porte-cadenas) sont parfois Û ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÕÖÅÒÃÌÅÓ ÓȭÁÊÕÓÔÅÎÔ Û ÌÁ dimension 

des trappes. La signalétique ne doit êtÒÅ ÆÉØïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÖÅÒÃÌÅÓ ÑÕȭÁÖÅÃ ÄÅÕØ ÖÉÓ 

maximum car sinon le gonflement du bois entraîne une distorsion disgracieuse des 

supports. 
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,ȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÕ ÂÏÉÓ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄÅ ÒÅÔÁÉÌÌÅÒ ÏÕ ÄÅ ÒÁÂÏÔÅÒ ÕÎÅ ÐÌÁÎÃÈÅ ÑÕÉ 

ÁÕÒÁÉÔ ÇÏÎÆÌïȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÁÔïÒÉÁÕ ÒÏÂÕste et bon marché qui est peu cassant à condition 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÄȭÕÎÅ ïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÄÅ ς ÃÍȢ 

Le Compostou est équipé de vis agglo ordinaires qui rouillent et cassent peu si le 

composteur est un peu abrité et que des espaces de dilatation suffisants ont été ménagés 

entre les planches. Les têtes de vis ne sont pas apparentes sur le couvercle pour éviter 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒÏÕÉÌÌÅÎÔ ÔÒÏÐ ÖÉÔÅ (vissage par le dessous). Au niveau des modules, les planches 

ÓÏÎÔ ÖÉÓÓïÅÓ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÔðÔÅÓ ÄÅ ÖÉs ne soient pas en contact avec les 

ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ɉÒÉÓÑÕÅ ÁÃÃÒÕ ÄÅ ÒÏÕÉÌÌÅ ÏÕ ÄȭÅÎÃÒÁÓÓÅÍÅÎÔ ÓÉÎÏÎɊ ÅÔ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÕÎÅ 

ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌȢ 

 

2.6. !ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ 

 

2.6.1. Initiation, accompagnement et formation des utilisateurs 

 

,Á ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÄîÓ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ et la 

livraison de broyat de branches. Un chantier participatif est organisé, sous la direction 

ÄȭÕÎ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒ ÆÏÒÍï ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ '02/8 ɉ2ïÆïÒent de site de compostage, 

Guide-Composteur ou Maître composteur), ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÃÈÁÃÕÎ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅ Ìe Compostou à 

ÓÏÎ ÁÒÒÉÖïÅȢ 0ÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÅÕ ÂÒÉÃÏÌÅÕÓÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÓÅ 

ÓÅÒÖÉÒ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÔÅÌÓ ÑÕȭÕÎÅ ÖÉÓÓÅÕÓÅ ÏÕ ÕÎ ÔÏÕÒÎÅÖÉÓ ÐÏÕÒ la première fois. Les enfants, en 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÁÐÐÒïÃÉÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ 5Î #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÎȭÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌï ÏÕ ÍÁÉÎÔÅÎÕ 

sur un site que si deux référents sont désignés formellement. Leurs noms et adresses de 

courriel sont conservés dans plusieurs bases de données : 

¶ Liste des membres de la « Composteam » (passionnés de compostage) ; 

¶ {ȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ƭƛŞ ŀǳ ǎƛǘŜ ǿŜō ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

cartographie des composteurs partagés de Touraine ; 

¶ Espace Framaboard de gestion des sites de compostage ; 

¶ Base de donnée Framaforms alimentée par le remplissage de formulaires de suivi de 

site ; 

A la fin du chantier participatif, une initiation aux bons gestes de compostage des 

personnes présentes (référents et premiers utilisateurs) est assurée par 
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ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒȢ ,Å #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍent immédiatement opérationnel. Il peut 

ðÔÒÅ ÉÎÁÕÇÕÒï ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎ ÍÏÉÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒ 

revient pour ensemencer le Compostou avec du compost semi mûr riche en organismes. 

Puis des accompagnateurs reviendront encore au moins deux fois par an pour des 

visites de contrôle et autant de visites que nécessaire sur simple demande. 

 

 

Figure 40 : 0ÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ utilisateurs de Compostous . 

 

De retour du chantier ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÆ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒ ÐÌÁÃÅ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ 

site sur la cartographie interactive des composteurs partagés de Touraine, hébergée sur 

le site web de ZDT. Grâce à ce système, une personne intéressée peut géolocaliser la 

ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÐÁÒÔÁÇï ÅÎ 4ÏÕÒÁÉÎÅȟ ÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÐÒïÃÉÓ ÓÕÒ ÃÅ 

ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒ ÅÔ ÃÏÎÔÁÃÔÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÅÓ ÒïÆïÒÅÎÔÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄȭÕÎ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ 

en ligne. 
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Figure 41: CapÔÕÒÅ ÄȭïÃÒÁÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÁÇï ÄÅ 4ÏÕÒÁÉÎÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÐÁÒ ZDT 

,ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒ ÉÎÄÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔȟ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÓÉÔÅ ÃÒïï 

sur Framaforms, la date de création du site, les coordonnées des référents et le type de 

ÍÁÔïÒÉÅÌ ÉÎÓÔÁÌÌïȢ !ÐÒîÓ ÃÈÁÑÕÅ ÖÉÓÉÔÅ ÓÕÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅȟ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒ ÄÅÖÒÁ 

remplir le formulaire de suivi de site et indiquer la nature de son intervention : livraison 

de broyat, rotation, maintenance, résolution de problèmes divers, prélèvement de 

ÃÏÍÐÏÓÔ ÏÕ ÄÅ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓ ÅÎ ÅØÃîÓȣ !ÉÎÓÉ ÕÎ ÒÅÇÉÓÔÒÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ Û 

jour en ligne, de manière collaborative et partagée, sur la base de données Framaforms. 
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Figure 42: Début du formulaire de suivi d e site de compostage partagé mis en place par ZDT sur Framaforms  

Le rôle des référents est de tenir à jour une liste des utilisateurs du Compostou et de 

ÌÅÕÒ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ ÃÏÎÓÉÇÎÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭïÖÅÎÔÕÅÌ ÃÏÄÅ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÅÎ 

échange de leur adresse de courriel. Les référents veillent au respect des consignes et 

ÃÏÎÔÁÃÔÅÎÔ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÐÁÒ ÃÏÕÒÒÉÅÌ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÓ ɉÐÈÏÔÏÓ Û ÌȭÁÐÐÕÉ 

lorsque cela est possible), pour les inviter à des rencontres (rotations, apéro compost, 

formations) ou leur signaler toute information utile. Les référents sont répertoriés, par 

site accompagné, dans la liste des membres de la Composteam, avec une indication 

ÐÒïÃÉÓÁÎÔ ÓȭÉÌÓ ÏÎÔ ÒÅëÕ ÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ '02/8. Au moins une fois par an les 

membres de la Composteam sont réunis de manière conviviale, pour les remercier pour 

ÌÅÕÒ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÓÏÉÔ Û ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÔÓ ÓÏÉÔ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÔÅÕÒÓ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ 

compostage. Des formations de niveau Référent de site (1 journée de formation) sont 

régulièrement organisées, ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ Ìȭ)54 ÄÅ 4ÏÕÒÓȟ pour permettre aux référents 

des Compostou dÅ ÍÏÎÔÅÒ ÅÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅ Óȭautonomiser dans la gestion de leur 

site. 

Les référents informent également les accompagnateurs de ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ZDT de 

toute situation nécessitant une intervention : manque de broyat, nuisances, dégradation 
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matérielle, besoin de maintenance, rotation nécessaire, etc, via le formulaire de suivi de 

site hébergé par Framaforms. Suite au remplissage de ce formulaire, une bénévole 

régulatrice reçoit une notification et attribue ÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ à un 

accompagnateur. Celui-ci a 2 semaines pour effectuer son intervention, si possible en 

présence des référents, sauf urgence matérielle nécessitant une intervention plus rapide. 

Les visites obligatoires et les interventions supplémentaires sont planifiées et 

ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÏÕÔÉÌ ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔs Framaboard, où chaque site de 

compostage est identifié par une fiche. 

 

 

Figure 43: 3ÕÒ &ÒÁÍÁÂÏÁÒÄȟ ÃÈÁÑÕÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÐÁÒÔÁÇï ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄïÐÌÁÃïÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 

nature des interventions à y mener . 

 

,Á ÆÏÎÃÔÉÏÎ $ÉÁÇÒÁÍÍÅ ÄÅ 'ÁÎÔÔ ÄÅ &ÒÁÍÁÂÏÁÒÄ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ ÖÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

composteurs et facilite la programmation des visites de contrôles obligatoires. 
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Figure 44: La fonction Diagramme de Gantt du gestionnaire collaboratif de projets Framaboard permet de 

ÐÌÁÎÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÔÁÇÅ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÓ ÐÁÒ ÌȭÁssociation  

 

 

2.7. %ÖÉÔÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

biodéchets 

 

2.7.1. Positionnement stratégique du Compostou 

 

Le Compostou est adapté aux modalités suivantes de compostage de proximité : 

 

¶ CƻƳǇƻǎǘŀƎŜ Ŝƴ ōŀǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ ; 

¶ Compostage pédagogique (écoles, collèges, lycées, université, centres de loisir, 

crèches) ; 

¶ Compostage thérapeutique (centre de repos, hôpital...) 

¶ Compostage en établissement (petite cantine, maison de retraite, entreprise, bâtiment 

administratif...) 

¶ Compostage sur espace public (parc et jardins municipaux...) 

,Å #ÏÍÐÏÓÔÏÕ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÄÁÐÔï ÁÕØ modalités suivantes de compostage de 

proximité  : 

 

¶ Compostage domestique chez un particulier 


































































































































































































































































































































































